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a Tournant | +. La fn de la visite de M. Baker en Union soviétique 
en Namibie | Wastington et Moscou prévoient de détruire 
ES 4 «Tsseie » de leurs armes chimiques 


ξὲ 
hi 
ἔ 
Eh 


Po ler Page el Ηρα 
1990». M, Chevardnadze, ministre ren 
des affaires étrangères, a soutenu samedi 

e o l'idée du premier ministre est-allemand, 
a fait état de & progrès substantiels » sur tous M. Modrow, en faveur d’une Allemagne réuni- 
" ù ἦε fiée neutre. « Je crois que c'est l'approche la 
fre. plus rationnelle et la plus correcte », a-t-il dit. 


HUE 
| 


EH 
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ἢ 


Ι 
' 


ωῦλατα Pas devait être 
ἘΞ ET février à 
co Moscou, es principaux ἃ! 
oscou pri peus pays capables d'en 


fi 
fs 


à | 


troupes à 195 000 hommes. Pas 
en Εἰ centrale, comme il l'a 

, mais dans l'ensemble 
de l'Europe. ce chiffre ne 


1e 
à 
ἢ 


| 


ξ 
ail 
ΠῚ 
ΝΠ 


Eee et de l'Est. Cette 


: [els us _ 

*Assemblée générale des & 

‘Nations avait été exprimée ainsi Uni 

‘tion sur 80 % do niveau par l'agence TASS et la télévr de 30 000 
stocks américains. Les : μονα ne ωΐς : « L'URSS 

deux pays sont également déterminer le 


(Le va-tout de Samir Geagea 


Aventürier et fin stratège: le chef des Forces Hhanaises 
se bat le dos au mur contre Michel Aou, le général homni 


τυ  BEYROUTH vieilles familles de loligarchie 
de notre correspondant "aronite du réduit Chrétien. 
‘On le croyait carré, but£, fon- Grand et mince, le regard 


cer ; un forcené de l’action mili- mobile et fureteur, il ressemble 
[taire Il s'est voulu et révélé lévriers arborant 


ἢ 


ἱ il 


IL 
β 
hi 
τὲ 
Fi 


Fois ἔρον ον 
RES 2e οα D trie 


Π 


! 
| 


des chabab (jeunes gens) de 
Bechir Gemayel, mi-fous du 
Liban, mi-aventuriers de La poli 
tique, miaffairistes. Devenu 
chef de la milice (des Forces 


cien. Au moment ὡς I vacance !2uce. Une réputation de mysti- au 
présidentielle de -septembre : -Que l'accompagne. Use plait àla tion, et -être sa tête. ; 
1988, il a pensé Cultiver sans autant s'inter- des combats d'autant plus 


prendre le pou- 
Aoun. 


| Aa 


© L'HEURE DE TOUS LES DANGERS POUR 


Après avoir reçu des élus de 
(Maine-et-Loire), M. Michel 
Rocard a annoncé, vendredi 
9 février, sa décision de geler pour 


51 Eee or à 


©.COMMENT L'ÉTAT FAVORISE EN FRANCE 
- LA CONCENTRATION DES . MOYENS 


— Ὁ Ca que veut Le front popaläire d'nerbesilien. 


BALE re votre marchand de journaux 


DERNIÈRE ÉDITION 


je 


- FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY — DIRECTEUR : ANDRÉ FONTAINE 


Ν. Chirac heurte 
à des oppositions antagonistes 


Lire page 6 l'article d'ANDRÉ PASSERON 


M. Kohl à Moscou 
Le chancelier fédéral veut convaincre les Soviétiques 
de ne pes faire obstacle 
à une réunification rapide des deux Allemagnes 
RD | | | page 4 
Les jeunes du PCF 
Montée de la contestation 

page 6 
Retraite à soixante ans 
te sine des ar at se 7 

page 


Savoie olympique 


Le grand chantier des Jeux otympiques d'hiver de 1992 
page 16 


Embouteillages dans les Alpes 
Les conséquences de la grève des douaniers italiens page 13 


« Grand Jury RTL-le Monde » 


M. Jean-Marie Le Pen, président du Front national, 
mvité dimanche à partir de 18 ἢ 30 


Le sormmaire complet se trouve page 16 


M. Rocard en habits « verts » 


Décharges nucléaires, barrages sur la Loire : 
le premier ministre satisfait les revendications écologistes 


pendant dix ans de fonctionne- 
ment, et même à la satisfaction 
affichée des industriels et de 


voisine, on refuse de voir dispe- 
raître sous les eaux 14 kilomètres 
de gorges pour un bar- 


ὙΟΟΒΟΡΙΆΥΕ: Un pays memeé d'éclotenent, ραν Jan naguère le Lerzac ou Plogoff, 
sl à Faune des ce que vernement 
0 ROUMANIE dem on mms pr DR de it « Mme à 
ce: Fri enfin 3, A Montchanin, en Saôneet- ὦ 
"per Bernerd Coœuii AEGRE Sc rl sara 
nouvel enfouissement de déchets 
sm: La on hd mp prb industricls dans leur décharge, 
située en pleine À 


sauvages 
rage dont on conteste l'utilité. 
A Bourg-d’Îré, dans le Maine- 
et-Loire, la population s’est 
mobilisée contre les prospecteurs 
du sous-sol afin d'empêcher les 
travaux préparatoires à un éven- 


gendarmes mobiles, bien décidés 
à empêcher par tous les moyens 
le poursuite des travaux. 


à recevoir ses premiers füts en 


1977. Sans problème majeur ᾿ 


l'administration chargée du 
contrôle. 

Mais l'accélération de la 
cadence des convois, et surtout 
l'arrivée massive de camions 
immatriculés en Allemagne a 
tout fait basculer. La population 
a soudain développé une réaction 
de rejet contre l’ancienne 
« verse » où l'on jetait n'importe 
quoi depuis des décennies. Le 
ministre de l'intérieur, Pierre 
Joxe. député de Saône-et-Loire, 
a donc ordonné au préfet de reti- 
rer au propriétaire — une filiale 
d'Elf Aquitaine — l'autorisation 
d'exploiter la décharge. 

Premier «recul» du gouver- 
nement Rocard devant la montée 
du mécontentement laire, 
alimenté par les plus folles 
rumeurs. 
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Société civile 
« Les rédacteurs du Afonde», 
ges eur di onde 


Me Geneviève Benve-Méry, 
M André Fontaine, gérant. 


D ΝΝΝ 
Le Monde 


PUBLICITE 


Reproduction imerdite de sont article, 
sauf accord avec l'administration 
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ΟΝ al ni à À 


_D ATE 
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Là première 


E samedi 13 février 1960, alors que le 
Dr lement Fans d'Air, 

épartemen: ran: Algérie, 
gais, d'A le, 


quelques 
chir à la politique %e de pH pays 
un tournant Capital : l'accès de la France 
au rang des puissances atomiques. Club 
très fermé qui πὸ comprenait jusque-là que 
trois pays : les Etats-Unis rl uis 1945), 
l'Union soviérique (depuis 1949) et la 
Grande-Bretagne (depuis 1952L . 
; C'est en plein a du Tanezrouft ame 
Le vernemen| Bourgès-Mauno: 
décidé en juiler | en juillet 1957 d'implanter le 

tre saharien des imentations .mili- 


mération est DE rs ἃ plus de 
700 km au nord), ins immense étendue 


atomique, ον Fe 
gements rapides ont 
présence dans 
nappes d'eau. 
Les travaux’ de construction du centre 
d'expérimentation déraarrent à l'automne 
EU C'en le Génie qui en chargé de batir 


c'est-à-dire : 


— La base-vie, ou « Resgan-platean Ὁ, 
située ἃ environ 15 ἴα au de oasis de 


Reggan. Cette base comprend les quartiers 
d'habitation pour les cadres et lt troupes, 
les laboratoires du Commissariat à l'éner- 


rest ποδί par la 


— Le PC,d'Hamoudia, poste ceni 
d'observation et de condirite de tir, deb 
sera donné l'ordre de mise à feu de l'engin 
nugésire Μ΄ (το PC en situé à 45 fn au 


ἢ ete 


δὲ 
us LS au tir Menus 
effet que la conférence au 


sommet qui doit se venir en maj à Paris ne- 


débouche sur une négociation concernant 

l'arrêt des essais nucléaires. 

A 6 h 56, alors que l’amorçage de MI est 

Det de minis le Rouen système vidéo 
suivre le déroulement des opéra- 


plus derrière du poste 
conduite de tir que le général Aïllerer, l'in- 
. ieur en chef .Ro directeur des 


Goes a de à fbdeaion ὧν 1 direction 

applications mire (DAM) du 
En Pepe de corvette Kaufmant, 
chef du service des essais à ls ΑΜ, Marc 
de Lacoste ndie, chef de l'engin 
ΜΙ, ainsi qu’une Vingtaine d'assistants. 
Les personnalités arrivées de Paris La veille 
au soir, Pierre Guillaumat, ministre res- 


de M n 
᾿Ξ ne 
vai les 
armées, et le sénéraf Buchaiet, directeur 
des applications militaires du CEA, vont 
t À eux assister à l'explosion à l’exté- 
rieur du PC. 


l'est 7 h 4 20 lei à 
rebours (qui AE pe : 


ce Humaine provo- 
que pa l'émasion) prend fin. Un très vio- 
substitue alors à ce qui était 


le soussol d'importantes, 


ure proprement dite du centre, ζω 


JEAN-MARIE 


E PEN 


4 


| jusqne-là le somaiet de ἴα tour. Puis, ins- 


tantenément, nue énorme boule de feu .: 
monte très rapidement dans le’ciel, aveu" 
“glante malgré les ἢ 


᾿ 
LE 
ΠΗ 
ξ 


qui 
oublient l'onde de choc à venir (une qua- 
rantäine de secondes pour atteindre le PC 


- d'Hamoudia). 

L'explosion de Gerboise bleue venait de “ac en. 
‘allait bénéficier de la continuité indispen- 
+ sable au lancement du programme atomi- 


Dès 7 ἢ 46, le général de Gaulle adresse 
᾿ς un message de félicitations ἃ Pierre Guile 


Le sosie da Le εκρότέπιαπιαϊ de Rage 
est le fruit d’un consensus implicite qui 


Alors président du gouvernement provi- 


soire, le général de Gaulle créa par l'ordon- 
nance du 18 ‘octobre 1945 (deux mois 


après Hiroshima) la structure sur laquelle ᾿ 


allait pouvoir reposer cette politique, à 
savoir je Commissariat à l'énergie atomi- 
que. L'article premier de cette ordonnance 
spécifie bien, en effet, que le CEA « pour- 
suit les recherches scientifiques et techni- 
ques en vue de l'utilisation de l'énergie ato- 
mique dans les divers domaines de la 
ϑξίεπος. ἐδ Pine ee de Ia jee AB 
» 

Adopté par le Parlement en juillet 1952, 

le premier plan quinquennal de l'énergie 


atomique (4952-1957) dont l'artisan fut. 
secrétaire 


allait marquer le passage 


IL y a trente ii : 


e bombe À 


assistent qu'ils en- 


Depuis * au 5 février 1960 (il change de 
après Ἰὰ 


de la phase pure 
5165 D re ἕ 


l'énergie atomique (par la création à Mar- : 
coule, dans le Gard, d'un centre de pro- 
duction de plutonium). À l'époque, on ne 


‘parlait pes de l'arme atomique, même si 


on l'avait à l'esprit, car on ne peut pro- 


: duire celle-ci qu'à l'issue d’un tronc com- 


re ru 
civil 


Avant ‘de éoimettre. ce. plan au Parie- 
ment, Félix Gaillard a obtenu la nomins- 
tion en 1951 de Pierre Guillaumat au 


-que militaire, D'abord en dirigeant le CEA 
de 1951 ἃ 1958, puis comme ministre des , 
armées du général de Gaulle de juin 1958 


portefeuille 
«semaine des: barricades »). 
Pierre Guillaumat sut convaincre les res-. 
ponsables ‘politiques: que ce programme : 
devait relever du CEA, et de. lui seul, et 
non des armées, qui pourtant s'y intéres- 
saient depuis 1945. Son argumentaire était 


: solide : ‘le CEA, grâce au plan quinquennal | 


de 1952, est le seul détenteur de matière 
fissile, l'a des moyens en personnel et en. 
matériels, il dispose d'une souplesse αὐτοῖς 
nistrative extraordinaire, il permet enfin 
de mener de manière souterraine les 
recherches atomiques militaires (donc à 
l'écart des. pressions de l'opinion publi. 
que), étant μα organisme civil - 


Arrivé au pouvoir,‘ Pierre Mendès 
France prend conscience du décalage exis- 
tant entre les puissances possédant larme 
atomique’ et les autres, Dien Bien Phu a - 
révélé les failles d’un système de défense 
basé uniquement sur l'armement _conven- 
toonel. Arme politique, l'arme atomique’ 


. est la-seule susceptible de permettre à le: 
* France d'accroître son rôle au sein de l'al-. 


représailles massives »}, tout en ren. 
Cor plus re Finévitable réarme- 


animé par 
Olivier MAZEROLLE 


ie 


.mené de façon clandestine er ΙΔ Répue 
dique faisant ta 
penses 


“Poursuivre afin de passer des armes à 


Pierre Mendès France encourage donc 
le tee études sur la faisabilité de J'armement 
ce ie Be pou ave Faure 


os 


" 


| Bee de des générales GEO) die > 
Ν ME 
tement rattaché au CEA, sera chargé d' Pre 


à 


ἣν 


LEA A 


ἀλ- 


Ÿ 


CEA. 
« Par nos seuls 
moyens » 
était maintenant 
Mollet allait s'y rallier durant année 


à 
; 7 


dE 
Ι 
Ἷ 
ἢ 
ἘΓῚ 


clé de voûte de 
aaionale. 


En ant à se Hbérer.du κ joug d'une 
double ie convenue entre les’ deux 
rivaux », le général de Gaulle justifie ainsi 
l'accès de la Francé au rang des puissances 
: « Faute que l'Amérique et 
le le aient détruit leurs armes 


Ἀδὰ de préserver la ‘crédibilité de cette 
le de on, 155. expérimentations 
τ nucléaires devaient nécessäirement 56 
sion aux 


tonniques, puis aux tas multiples qui 
équipent aujourd’hui le dernier-né des 
lanceurs ji 


| DOMINIQUE MONGIN 


τῇ Ca que je 16 mar 1960 quel 
mou indique μα puissance emmprue œure 0 εἰ 
Le Burean ctntral de: et d'action 
drones 
ΟἿ Conférence de presse, 28 octobre 1966.‘ 
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M. Shamir me 


ISRAEL : luite pour une succession 
sa démission dans la balance 


pour conserver le contrôle du Likoud 


Contesté par la droite du 
Lixoud, le premier ministre 
israéBen, M. Itzhak Shamir, s'ef- 
force de remettre de l'ordre dans 
un parti qui vit en état de crise 
de succession permanente. 
Comme ἢ avait dû le faire y ἃ 


En apparence, le débat porte 
sur une question de fond soulevée 
par les trois animateurs de l'aile 
«dure» du parti, les ministres 
Ariel Sbaron, David Lévy et 
Itzhak Modaï — la «troïka du 
refus ». Ils ont obtenu La convo- 
cation du-comité pour dénoncer 
la manière dont le chef du gou- 
vernement mène les laborieuses 
tractations en cours sur l'organi- 
sation d'un dialogue israélo-pales- 
tinien. Un tel dialogue devrait 
préparer d'éventuelles élections 
dans les territoires de 
Cisjordanie et Gaza, conformé- 
ment au plan adopté au prin- 
temps par Le gouvernement 
d'union nationale Likoud-travail- 
listes. πὰ 

Le «troïka » y voit un dange- 


reux mécanisme, qu'elle n'a cessé 
de dénoncer parce que, selon elle, 
des élections dans les territoires 
assureraient la promotion des 
représentants de J'OLP. I lui faut 
limiter au maximum La marge de 
manoeuvre de M. Shamir, de 


D faut interdire à M. Sbamir 
d'entamer un di: le prépara- 
toire avec une délégation palesti- 
nienne comprenant un. où deux 
toires — εἴ représentant la dias- 
pora de « l'extérieur es qui 
compterait Aussi Un tant 
des Palestiniens de Jérusalem. 
Car cela menacerait, disent-ils, la 
rémification de la ville sous sou- 
veraineté . israélienne. La 
«troïka » avait déjà remporté 
‘des points en ce sens lors d'une 
τ te réunion du comité 
central en juillet dernier ; elle 
veut vérrouiller un peu plus 
encore, obtenant des votes 
spécifiques sur de nouvelles 
garanties. 
Sur le fond, M. Shamir serait 
plutôt d'accord. Seulement, il 
it ménager ses partenaires-ad- 
versaires travaillistes au sein. du 
gouvemement d'union nationale 
et aussi et les Etats-Unis 
qui, tous trois, sont partisans de 
la composition d'une délégation 
inienne élargie à des repré- 
sentants de « l'extérieur » et de 
Jérusalem, en plus des délégués 
des territoires — faute de quoi, 
disent-ils, FOLr ne donnera 
jamais son feu vert au projet 
. d'élections. Aussi M. Sbamir 


réclame-t-il un vote de confiance 
général devant lai permettre de 
rester dans le flou et de continuer 
à piloter cette affaire à sa 
manière, 1out en lenteurs et sub- 


tiles précautions. 


Féroce conflit 
d'ambitions 


Menabem in, Ια droite natio- 
naliste n'a plus de chef incon- 
testé. et Lévy gui- 


d'attaques contre M. Shamir, 
quitte à le déstabiliser et faire 
tomber le gouvernement. Ils 
redoutent de voir s'installer aux 
commandes du parti ceux que 
ron à Je ges », une 
poign que: ires aux 
dents longues, les seuls nouveaux 
visages de la politique israé- 
lienne, faisant carrière dans le sil- 
lage de M. Shamir et en tête des- 
quels caracole le préféré du chef 
du gouvernement, M. Dan Meri- 
dor, ministre de la justice. 

Le troisième larron de la 
«troïka du refus», M. Modai, 
n'est pas moins ambitieux et 
traite M. Shamir de « nain politi- 
que qui serait bien avisé de ne pas 
se trouver dans (ma) ligne de 
mire ». M. Modai a fondu Lis 


Au Liban, le va-tout ἢ 


de Samir Gea 


Saite de la première page ᾿ 
4.1, 5.15 répression d'A μὴ cher 
guerre Capabl εἰ COnrageux. 
Pourtant le sort des armes ne lui 
a jamais été favorable, si l'on 
exclut la peu glorieuse expédition 


qui aboutit au massacre, en juin 
1978, du fils du président Fran- 
gié, Tony, de sa famille et de 
trente-deux de ses partisans. Les 
deux principales batailles de Gea- 
gea se solderont par deux reten- 
tissantes défaites : dans la mon- : 
tagne du Chouf, en 1983, dont les 
chrétiens furent chassés ; sur les 
hauteurs de Saïda et de l'Iklim-al- 
Kharroub, en 1985, où ils subi- 
rent le même sort. Il est vrai aussi 
qu'il avait sur les bras des mis- 
sions impossibles. 


L'homme qui bloque . 
l'accord tripartite 


Son premier succès militaire, 1. 


Tobtient donc en prenant la tête 
des Forces libanaises. C'est aussi 
un succès politique puisqu'il est 
l'homme qui bloque l'accord tri- 
partite, cheval de Troie à l'épo- 
que de la maïnmise syrienne sur 
le Liban. A partir de Là, il « entre 
en politique », un peu commie en 
religion : il ne pense plus qu'en 
termes d’alliances et de renverse- 


Mais c'est pour s'en servir 
comme levier plutôt que pour 
Famener au combat. En un mot, 
il se recycle comme stratège poli- 
tique. 

D'abord, la réussite. Ayant 
gagné en crédibilité et en honora- 
bilné, il est quasiment admis par 
Je clan mnsulman. Il met 


IRAN 


M Khamenéi renouvelle 


gea 


En créant sa station de télévi- 


sion, la 1.86, il possède le média * 


de loin le plus influent de tout le 
Liban. Π s’insinue dans le tissu 
économique et financier de le 
place de Beyrouth, achetant pour 
le compte des Forces libanaises 
banques, assurances et autres 


la « condamnation à mort » de Salman Rushdie 


Le gnide de la République iëla- 


mique, M. Ali Khamenci, a réaf- -. 


firmé vendredi 9 février la vals- 
ἀπέ du décret religieux (farwa), 
prononcé le 14 février 1989 par 
limam Khomeiny, condamnant à 
mort Salmon Ruoshdie, l'auteur- 
des Verseis saraniques, et δ Ὁ 


déclaré que « cette sentence devait . 


être exécutée » . ἡ 


Intervenant comme imam de la 
prière du vendredi à l'université 
de Téhéran, M. Khameneï ἃ indi- 
qué que «2 semence de mort 


prononcée il y a un an contre l'an- - 
teur de ce complot culturel à l'en- . 


contre de l'islam reste toujonrs en - 
vigueur et doit être appliquée ». 


fatwe de l'imam prononcé le 


ailleurs. Lo armes τα 
Cooper, d'espion- 
nage, est en prison 4 Téhéran 
depuis 1985 sans avoir encore été 


BESBErE 


ἱ 


pter 

l'automne de 1988. 

du président Amine 
Geagea 


Ἢ 


c revanche, 
les accords de Taëf (octobre 
1989), qui laissent Aoun seal et 


Unis à se vor ἘΦ pe 
: r un 
feuille de son choix, 


τ 


gr 
jh 
à 
8 
F 
Ε 


Likoud - assemblée populiste, 
baute en couleur et dont les réac- 
tions seront ainsi, lundi, encore 
ua peu plus imprévisibles qu'à 
l'accoutumée. 

En coulisses, les travaillistes 
vont observer attentivement la 
performance de M. Shamir. Hs 
menacent — une fois de plus — de 
quitter l'union nationale si le chef 
du gouvernement devait se laisser 
imposer une ligne réduisant à 
néant les efforts actuellement 
menés pour organiser le fameux 
dialogue avec les Palestiniens. Et, 
en toile de fond, il y a l'intifada, 
qui entre dans son vingt-sixième 
mois : cinq Palestiniens ont été 
tués cette semaine dans des 
heurts avec l'armée et quatre 
autres ont succombé aux coups 
portés par d'autres Palestiniens 
au nom de la lurte contre les 
« collaborateurs ». 


ALAIN FRACHON 


ÉGYPTE 


Mystérieux attentat 
contre le palais présidentiel 


LE CAIRE 
de notre correspondant 


Un jeune homme a été tué et 


attaque, vendredi 
9 février, comre le palais prési- 


le ministère de l'intérieur, l'at- 
temat est l'œuvre d'un jeune 
dépressif, Adham Hafez, et n'a 
pas de signification politique. 
L'incident s'est produit dans 
fa banbeue résidentielle d'Hélio- 
poñs. Une Fiat 135 rouian à 


Selon le communiqué du minis- 
tère de l'intérieur, un jeune 
homme est alors descendu du 
siège du conducteur, révoiver 
eu poing. || a commencé à tirer 
sur les gardes, en blessant deux 
à la jembe. Ces demiers ont 


AFRIQUE 


répliqué avec leurs armes auto- 
matiques tuant l'attaquant. 

Selon les parents d’Adham 
Hafez, le jeune homme 6gé de 
dix-sept ans avait quitté le 
domicile familial d'Hétopols à 
la suite d'une querelle avec ses 
parents, après avoir menacé de 
«faire un malheurs s'ils ne 
répondsient pas favorablement 
à ses exigences. Avant de par- 
tir, ΙΒ jeune homme avait 
emporté k Smith and Wesson 
de son père. 

L'hypothèse d'un acte de ter- 
rorisme est écartée par le minis- 
tère de l'intérieur, qui retient la 
dépression comme seule cause 
de l'incident. D'ailleurs, tout le 
monde savait que Le président 
Moubarak se trouvait à 
Assouan, à plus de 1 000 kilo- 
mètres au sud du Caire. 


ALEXANDRE BUCCILANTI 


AFRIQUE DUSUD 


Les Noirs s’impatientent devant le retard 
apporté à la libération de M. Mandela 


Une semaine après le discours « historique » du 
président De Kierk devant le Parlement, le mystère 
demeure entier sur la date à laquelle sera Ebéré 
M. Nelson Mandela. Au sortir d'une longue ren- 
contre avec le chef historique du Congrès national 
africain (ANC}, vendredi 9 février, une délégation 
du Front démocratique uni a déclaré que « ce 
retard était absolument inacceptable ». « Nelson 
Mandela ne pose aucune condition à sa libéra- 
tion », a insisté le porte-parole de la délégation. 
M. Gerrit Viljoen, ministre du αἱ 
constitutionnel, a indiqué que la levée de l'état 
d'urgence était l'e affaïre de quelques semaines », 


En attendant le « 


QUNU ([Transkeï) 
de notre envoyé spécial 


La coutume est ce qu’elle est : 
les ancêtres n'attendent x 
« Dès qu'il sera libéré. Nelsan 
devra se dépècher de venir ici, car 
il Jaut qu'Ü jette une poi, de 
terre sur les iombes de ses parents. 


ans, 
cousine germaine du plus célèbre 
prisonnier du monde: impa- 
tiente, comme tous ceux de 
Quau, son village natal. de revoir 
cet enfant du pays qui eut un 
autre destin que Île leur . « On 
nous ἃ si souvent annoncé qu'il 
allañ sortir, dit-elle. CI is, 
on s'est réjoui trop vile et On ἃ été 
déçu ». 


Son cousin, inette se rap- 
pelle l'avoir vu plusieurs fois au 
village avant 1964, lorsqu'il était 
encore libre de 865 mouvements, 
Mais elle ne lui a jamais rendu 
visite en prison, même lorsque le 
gouvernement lui avait permis de 
recevoir sa famille au grand com- 


anniversaire. «Je n'avais Es 
assez d'argent pour aller au Cap 
et j'avais: aussi. un peu peur», 
avoue-t- 


pour nous dire d'organiser les 
funérailles sans » Les 
« vieux » doivent remonter très 
loin dans leur mémoire pour 

F leurs souv car 
Rolihlahla, « ceiui qui se des 
prob) +, comme on l'appelait 
alors avec 


un vi 
où il y avait une école . 8 
gamin sans histoire. « 1] était gen- 
til, tranquille et brillant, + rs 


ον adorai la lecture et 
football 


repas. Sur-une table, dans un 
cadre, la photo de Nelson lors- 
qu'il avait une vingtaine d'an- 
nées, un peu guiudé $On cos- 
tume de ville, les bras croisés, ke 


regard vif et ἐ ue, C'est à 


vie comme i] entendait, d'autant 
que son tuteur, qui était paraît-il 
« zrès sévère avec lui ». s'était mis 
en tête de le marier. « Un jour, 
avec son cousin Justice, raconte 
France, en l'absence du chef 

inapebo, pois x vaches 
car il avait besoin d'argent pour se 
rendre à Johannesburs ». 

Son goût r la politique, ce 
sont les anciens de sa tribu. les 
Tembus, qui, peu à peu, le lui 
donneront. «ls parlaient des 
Jus avant l'arrivée de 

‘homme blanc, écrira-t-il plus 
tard. Le pays nous appartenail, 
tout comme la terre, les forëts et 
les rivières... ». Conversations à 
bätons rompus : Nelson prendra 
conscience qu'il doit faire quek- 
que chose pour « son » peupi 


Une petite 
ferme 


son » et s'appelle Mandela, on 
attendait des jours meilleurs. 
« Nous sommes plus pauvres que 
M Plus 
de son 1emps, se plaint nette. 
On n'a plus de bêtes pour 
da terre. » Il est vrai que ce 
lag, situé à une trentaine de kilo- 
m d'Umtata, la tale de 
l'Etat « in ndant » du Trans- 
kei, fait de huttes dispersées sur 
les flancs d'une colline ver- 
doyante, manque de tout. Quel- 
ques échoppes et une chapelle 
d'eau - il 


méthodiste, mais pe d'e: 
faut aller la puiser à la rivière - et 
pes d'électricité, pas d'école et 


alors que, pourtant, l'agitation grandit dans les 
cités noires {townships) et que les extrémistes 
blancs promettent de « ne pas se laisser conduire 
à l’abattoir comme des agneaux ». D'autres voix, 
dans les milieux gouvernementaux, ont aussi évo- 
qué la possibilité d'une amnistie politique. M. De 
Kierk doit en effet veiller à ne pas perdre le béné- 
fice de ses initiatives et à ne pas se mettre M. Nel- 
son Mandela à dos dès sa sortie de prison. Ce der- 
nier vient d'exprimer le souhait d'être Bbéré sur 
place, à Paarl, près du Cap, et non pas transporté 
par les soins du gouvernement à Soweto. 


cousin » Nelson... 


pas de dispensaire. Ici. on est fer- 
mier de père en fils : un peu de 
cultures - quelques carrés de maïs 
et de haricots - et un peu d'éle- 
vage - quelques vaches et quel- 
ques moutons, Les habitants de 
nu ont de très petits moyens. 
La maison natale de Nelson s'est 
écroulée il y a déjà bien long-- 
temps; «on n'avail pas assez 
d'argent pour la *, confie 
Agrinètte. 


Mais - question de dignité et de 
reconnaissance - les gens de 
Quau, les Tembus, ont décidé de 
réconstruire une petite ferme 
pour leur fameux « cousin ». 
« Nous avons déjà choisi un ter- 
rain, précise Agrinette. 1] va fat 
loir maintenant que le gouverne- 
ment sud-africain et tous les 
£gouvernements  élrangers qui. 
aiment Nelson nous donnent l'ar- 
gent pour la bütir. » 

De politique, les habitants de 
Qunu ne veulent guère discuter, 
car ils disent ne pas y connaître 
grand-chose : er. du, Congrès 
national africain (ANC), encore 
moins, car sa légalisation est 1rop 
récente. Pour les pus june Nel- 
son est un mythe. L'instituteur 
Mquekazeweni en parle souvent à 
ses élèves : « Je leur explique qu'il 
s'est bartu pour eux ». Fous. afir- 
ment le plus naturellement du 
monde que Rolihlahla, qui gar- 
daït les troupeaux. a bien mérité 
de devenir aujourd'hui « ἐδ roi de 
d'Afrique du Sud ». 


JACQUES DE BARRIN 


NIGER 


Sanglante répression 
. d’une manifestation étudiante 


Plusieurs personnes Ont té 
tuées et de nombreuses autres Ont 
été blessées vendredi 9 février ἃ 
Niamey au cours d'affrontements 
durant une importante manifesta- 
tion d'étudiants et de lycéens, ont 
indiqué plusieurs sources interro= 
gées par l'AFP depuis Abidjan. 

Entre cinq et dix personnes 
auraient ete tuées Ces chiffres 
n'ont toutefois pas été confirmés 
de source officielle. Cinq corps 
ont été transportés au centre bos- 
pitalier universitaire de_ Niamey, 
ou sont lement soignés de 
nombreux Beaucoup de 
victimes ont été atteintes par des 
balles, a précisé une bonne 


duits lorsque plusieurs centaines 
d'étudiants partis de l'université 
se sont héurtés à une.centaine de 


policiers chargés de leur interdire 
l'accès au centre-ville. forces 
de l'ordre sont parvenues à refou- 

les manifestants sur le pont 
Kennedy, qui enjambe le Niger et 

ui relie la ville de Niamey à 
l'université, Plusieurs témoins 
ont ΝΕ avoir cenau des 
coups eu lorsque iciers 
ont chargé. 

Le calme était revenu vendredi 
en fin de matinée, maïs la police 
interdisait toujours le PISE du 
pont Kennedy. Le P ident Al 

ibou a regagné Niamey en fin 
de journée, venant de Bissau 

L'Université était paralysée 

1s jeudi par un mouvement 
de grève déclenché par les étu- 
diants, qui s'inquiètent pour leur 
avenir en raison de l'arret des 
recrutements dans la Fonction 
Publique. - (4FP.) 
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DIPLOMATIE 


Le chancelier Koh! et son 
ministre des affaires étrangères, 
M. Hans-Dietrich Genscher, 
étaient attendus samedi 
10 février à Moscou pour des 
entretiens avec les dirigeants 
soviétiques. Vendredi dernier, ils 
avaient reçu une réponse posi- 
tive de M. Mikhaïl Gorbatchev à 
une demande de rencontre for- 
mulée te 14 décembre 1989 par 
Bonn. Le chancelier avait, à 
l’époque, l'intention d'exposer 
au chef de l'Etat saviétique son 
«plan en dix pointss pour 
l'unité allemande. 


BONN 
de notre correspondant 


Deux mois ont passé. et la 
situation s'est notablement modi- 
fiée. La décomposition du régime 
est-allemand s'est accélérée, [ἃ 
revendication unitaire devient 
chaque jour plus puissante dans 
les manifestations populaires. 
soixante. dix mille personnes ont 
quitté la RDA au mois de janvier 
et cœtie hémorragie ne semble pas 
près de s'arrêter. Tous les plans 
échafaudés à Bonn et dans les 
autres capitales qui partaient du 
principe que le processus de rap- 
prochement entre la RDA et ia 
RFA devait soigneusement être 
vontrôlé - εἰ que l'on ne devait 
pas pousser la roue de l'Histoire — 
ant été mis à mal par l'évolution 
sur le terrain. On craint mainte- 
nant une « Adissance Ch Cula- 
strophe » (Stur=geburt) de l'Alle- 
magne unie. qui risque de mettre 
en péril οἱ nouvel équilibre euro- 
péen que l'on cherche à 
construire sur les ruines du com- 
munisme stalino-brejnévien. 

En deux mois, l'idée que l'unitë 
allemande est inéluctable dans un 
avenir proche s'est imposée à des 
chefs d'Etat qui. pour la plupart. 
auraient préféré la voir repoussée 
à une échéance beaucoup plus 
lointaine, « Celui qui vient trop 
tard sera puni par l'Histoire ». 
avait écrit M. Mikhañ Gorbar- 
chev. le 7 octobre dernier, sur le 


M. Kohl va tenter de persuader les Soviétiques 
de ne pas faire obstacle à une rapide réunification de l'Allemagne 


livre d'or de La Chambre du peu- 
ple de RDA Un constat dont la 
pertinence allait se révéler moins 
de deux semaines plus tard : 
Erich Honecker était renversé, 
entrainant dans sa chute un 
régime puis un £tat dont des mil- 
lions d° habitants ont maintenant 
pris congé. 

Le numéro un soviétique er le 
premier ministre cest-allemand, 
M. Hans Modrow, ne tiennent 
pas. eux. à venir trop tard. 
M. Gorbatchev affirmait à la mi- 
janvier que l'Union soviétique 
n'émettait pas d’r objections de 
principe ν à l'unité allemande, et 
M. Modrow lançait alors. avec la 
bénédiction de Moscou. son plan 
d'unification de l'Allemagne 
« parrie unie ». mais neutre mili- 
tarement. 


Elections ex RDA 
avant le 18 mars ? 


Le chancelier confère ἃ son 
voyage à Moscou une « impor- 
tance clé » dans le processus en 
cours. Visiblement soulagé par 
l'issue des débats du plénum du 
comité central. il arrive dans la 
capitale soviétique bien décidé à 
faire comprendre à ses interlocu- 
teurs la gravité de la situation cn 
RDA et donc la nécéssité d'agir 
rapidement. plus rapidement 
même qu'il ne l'aurait lui-même 
souhaité. Un baut responsable de 
la chancellerie, soucieux de bien 
faire comprendre ce message alar- 
miste aux journalistes qui accom- 

gnent M. Kohl ἃ Moscou, a 
orcé le trait, Selon ce haut res- 
ponsable, qui parlait sous le cou- 
vert de l'anonymat, il n'est pas 
cerlain que in-Est puisse 
attendre le 18 mars pour la 1cnuc 
des élections tant est patent 
l'a écroulement de l'autorité de 
d'Etar v. Il ajoutait que la RDA 
pourrait « dans peu de jours être 
dans l'incapacité de faire face à 
ses obligations v. Ces propos sus- 
citaient immédiatement un tollé à 
Berlin-Est. où le porte-parole du 

ouvernement, Μ. oifgang 

ever. les qualifiait d' « insen- 
sès ». À Bonn, M. Hans Klein. 
qui avait assisté au briefing aux 
côtés du haut responsable, devait. 
quelques heures pr tard, publier 
un communiqué démentant les 


propos de cæ dernier. Cene 
volonté de peindre sous les cou- 
leurs les pius noires la situation 
en RDA vise à pousser M. Gor- 
baichev vers une attitude consis- 
tant à remettre totalement la 
régie de la suite des événements à 
la RFA L'URSS n'a pas les 
moyens d'intervenir stabili- 
ser la situation tique et éco- 
nomique en À, estime-t-05 
dans les milieux gouvernemen- 
taux de Bonn. elle envisage mème 
de réduire ses livraisons de pro- 
duits énergétiques. 


La République fédérale, comme 
l'a souligné vendredi le président 
de la Bundesbank, M. Kark-Otto 
Poehl. s'estime en mesure, sans 
mettre en danger ses équilibres 
fondamentaux. d'assumer l'union 
économique et monétaire avec la 
RFA, et souhaite qu'on la laisse 
agir comme elle l'entend. M, He 
aœut Kohi présentera La version 
apocalyptique du scénario-catas. 
trophe d'une RDA tombant dans 
le chaos et l'anarchie, et où les 
Woupes soviétiques pourraient 
être en butte à une coière popu- 
laire dévastatrice. 


Les Allemands 
de la Volga 


Un autre problème, moins 
urgent, mais tout aussi portéur 
d'orage pour l'avenir, devrait ètre 
évoqué dans les conversations de 
Moscou, celui de Ia minorité 
soviétique de souche allemande. 
Bonn voit en effet avec effroi 
s'instaurer fa liberné de voyage 
pour les citoyens soviétiques : 
cela pourrait propoquer va afflux 
en République fédérale de ces 
Allemands de souche 


dont le 
nombre est estimé à quelque deux 
millions, et dont une non 


par 
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iter de la loi ouest-allemande 
r assurant accueil ef soutien 
dans la mère parie. Dans ce 
domaine, le gouvernement de 
Bonn est dans une situation inte- 
pable : il lui est impossible de 
modifier son code de la nationa- 
lité fondé sur le « droit du sang », 
sans renier ses principes fonda- 
mentaux. Mais il ne peut pas non 
plus. dans les circonstances 
actuelles, ouvrir les portes du 
pays à une immigration massive 
très impopulaire. C'est pourquoi 
ü presse M. Gorbatchev de réta- 
blir les citoyens d'origine afle- 
mande dans ieurs droits natio- 
raux et culturels et la République 
autonome des Allemands de la 
Volga, supprimée par Staline, 
seul moyen à ses yeux de freiner 
un exode massif vers la RFA. 


Enfin. le Chancelier n'arrive pas 
ἃ Moscou les mains vides . Le 
gouvernement fédéral vient en 
effez de débloquer une aide ali- 
mentaire d'un montant de 
220 millions de deutschermarks 
pour l'URSS, un cadeau qui dans 
l'esprit des dirigeants de Bonn, 
devrait contribuer à consolider La 
position de Mikhaïl Gorbatchev. 


LUC ROSENZWEIG 


Washington et Moscou 


Rénnis à Berlin Quest 

Les partis socialistes de la CEE 
affirment « l'inviolabilité 
des frontières existantes » 


Union des partis socialistes de la CEE (UPSCE}, qui a tenu son 
aix-esptiène congrès les ὃ εἴ 9 février au Reichstag à Berlin-Ouest.a 


tale de la Pologi 


marqué son attachement à « l'inviclabilité des frontières existantes 
depuis la seconde guerre mondiale,en particulier la fc 
me,élément fondamental de la sécurité en Europe ». 


jer la frontière occiden. 


illeurs, l'UPSCE a l'adhésion du Parti social-démocrate 
De ich h Γ Guy RS ao }, dont le mandat de président a 
été reconduit pour deux ans.a indiqué qu'il s'agissait de se Préparer 
aux futures négociations sur l'appartenance de l'Autriche à la Com- 


rmunauté. 
BERLIN-OUEST 
de noëe correspondent 


« C'est dans le cadre d'un ren- 
Jorcement de la Communauré et 
d'une perspective européenne glo- 
bale sous forme conjédèrale que 
peur se faire l'unification alle- 
mande ». M. Pierre Mauroy ἃ 
ainsi exprimé le sentiment géné- 
ral des socialistes européens qui 
écartent toute réserve à l'idée 
d'un retour à une seule Alle- 
magne mais demandent que l'Eu- 
rope s'engage résolument sur la 
voie de l'intégration politique. 

Le congrès de Berlin se réfère 
d'ailleurs aux propositions de 
M. François Mitterrand de confé- 
dération européenne « qui mérile 


prévoient de détruire « l'essentiel » 
de leurs armes chimiques 


Suite de la première page 


ἢ] est vrai que la situation de 
l'URSS est ici différente de celle 
de son rival. puisque ses alliés 
tchécoslovaques et hongrois 
demandent le retrait rapide et 
total des troupes soviétiques qui 
stationnent sur leur territoire, ce 
que Moscou a accepté en 


principe : Prague a annoncé ven- 
dredi qu'un premier départ aura 


lieu en février, avant la signature 
d'un accord, mais aucune date 
n'a encore été fixée pour la fin de 


ce retrait, qui porte sur 80 000 
hommes au total et que ie gouver- 


nement tchèque souhaite voir 


achevé cette année, 


ll n'a pas été question appa- 
remment. entre M. Baker et ses 
hôtes, de l'autre problème soulevé 


antérieurement par Moscou à 


propos des troupes des pays euro- 
péens (France, Grande Bretagne, 


Belgique et Pays-Bas) stationnées 


Le « mariage 
de la détente » 


Gorbatchev pour 
affaires spatiales, et de 


en RFA Le secrétaire d'Etat 
emporte en 1out cas la proposi- 
tion de M. Gorbatchev à Ottawa. 
où if la soumetra aux ministres 
des affaires étrangères de 
l'OTAN. 


— La réduction des armements 
stratégiques : 

Poursuivant leur objectif de 
conclure celle année un traité 
START sur une réduction de 
50 % de leurs arsenaux à longue 
portée, Américains et Soviétiques 
ont déblayé une série d'obstacles 
techniques. Îls se sont notamment 
entendus en principe pour exclure 
du champ du traité la question 
des missiles de croisière lancés de 
la mer (ALCM), qui empoison- 
nait les négociations depuis des 
années, Washington et Moscou ne 
s'entendant pas sur les mesures 
de vérification. " 


= Le statut de l'Allemagne rêu- 
nifiée : 5 

M. Baker avait étonné quelque 
peu en déclarant lors d'une confé- 
rence de presse dans la nuit de 
vendredi à samedi, 
august heures avant l'arrivée de 
M. Koh! à Moscou, que les Etats- 
Unis souhaitent que l'Allemagne 
a reste membre ou soit associée à 
l'OTAN ». Prié de préciser ses 
propos. il a ajouté : «# La position 
que préferent les Etats-Unis est 
ge l'Allemagne reste membre de 

ὍΤΑΝ. Notre point de vue, notre 
espoir. c'est que l'unification de 
l'Allemagne se fasse dans le 
contexte d'une Allemagne membre 
de l'OTAN. H y a possibilité d'un 
arrangement spécial au sein de 
l'OTAN. » Reprenant la thèse de 
M. Genscher, le chef de la diplo- 
matie ouest-allemande, M. Baker 
a estimé très peu probable que 
l'actuelle RFA fasse partie de 
l'OTAN « sons que des nties 
de sécurité soien! donn quant 
au déploiement des forces de l'a 
liance ou l'extension de sa juridic- 
tion ver; l'Est νυ. 

Pour sa part l'agence TASS a 
affirmé vendredi soir que le pro- 
blème allemand devañ être résoiu 
dans un cadre européen, afin 
d'aboutir à un « Etc pacifique, 
qui (...) cherche à vivre dans des 


conditions de coopération avec ses 
voisins Sans Consiifuer une 
menace pour personne ». 


M. Baker devra avoir entre la 
mi-mars et la mi-avril, a-t-if indi- 
qué, de nouvelles négociations 
avec son homologue soviétique, 
M. Chevardnadze, pour préparer 
le sommet américano-soviétique 
de [5 mi-juin. 


M.T. 
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avec 


Sur Minitel 
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un examen aouentifr. M. Wilty 
Brandt a insisté pour que La 
réflexion soit accélérée afin 
« d'aller plus loin dans la formu- 
lation d'un concept global de l'Eu- 
rope et d'éviter la menuce des 
errements nalionalistes et de ἰὼ 
boikanisation de l'Europe ces- 
le v. 

Ce manque de vision d'un nou- 
vel équilibre européen est signifi- 
catif dans le domaine de la 
défense. La résolution de 
l'UPSCÉ ne consacre Que quatre 
lignes à cette question. Le texte 
recommande “une. ostpolittk 
active des Dou=e qui doit aller de 
pair avec la poursuite du processus 
de désarmement «Ἢ Europe visant 
à l'établissement d'un futur parte- 
nariat en matière de sécurité entre 
F'Est εἰ l'Ouest r. 

Pas un mot n'est loutefois 
consacré à l'avenir possible de 
l'alliance atlantique et du pacie 
de Varsovie. Il en va de mème 
pour le statut du territoire de la 
RDA ἢ ue l'unité allemande 
sera réalisée. Les réponses des 
dirigeants socialistes aux nom- 
breuses questions posées à ce 
sujet n'ont apporté aucun éclair- 
cissement. Seule la volonté de 
refuser la neutralité de f’Alle- 
magne s'est exprimée nettement. 


᾿ς Appui 
à M. Gorbatcher 
La prudence de l'Union socia- 
liste est aussi manifeste à l'égard 
des partis sociaux-démocrates des 
px de l'Est. excepté de celui de 
A qui a reçu le soutien de 
M'UPSCE dans la campagne pour 
les élections du 18 pa La résolu- 
tion CNVISAGE « Une INLENSE COOPÉ- 
ration » entre eux mais le débat a 
donné l’occasion à plusieurs per- 
sonnalités — MM. Spitaels, 
Brandt, Enrique Baron. président 
de l'Assemblée de Strasbourg - 
d'exprimer leurs réserves à ce 
stade sur la fiabilité « de partis 
frères » de l'Est. 
ui est total à 


En échange. l'a 

« la politique de Mikhaïl Gorbat- 
chev de renouveau démocratique 
et de coopération en Europe ». 
Nul orateur n'a reçu un accueil 
aussi chaleureux que M. Valentin 
Faline, responsable de la section 
internationale au comité central 
du PC soviétique. Il est vrai que 
cæ proche de M. Gorbatchey a 
déclaré que « ἰές sociaux-dérmo- 
crates n'étaient pas des ennemis 
mais des partenaires ν. 


MARCEL SCOTTO 


a M. Le Pen : réunification 
« Kégitime » . — M. Jean-Marie Le 
Pen, président du Front National. 
a déclaré, vendredi 9 février, sur 
la Cinq, que la réunification de 
l'Allemagne est « un droit légi- 
time » εἰ que « l'on ne peut pas 
[y] poser de conditions ». Seion 
M. Le Pen, la condition de neu- 
tralité où celle d'appartenance à 
l'OTAN sont « deux exigences 
contraires à la souveraineté d'un 
us " press rt ΓΝ que 
le ger principal pour la France 
et l'Europe résident dans « {2 for- 
midable armée soviétique» et 
« l'immense poussée l'isle- 
misme révolutionnaire ». 


D Réunion des Cinq Grands aux 
Nations nnies sur le Cambodge. — 
Les représentants des cinq mem- 
bres permanents du Conseil de 
sécurilé des Nations unies 
devaient se réunir dimanche 11 et 
lundi 12 février à New-York pour 
s'efforcer de trouver une solution 
au drame cambodgien avec la 
participation de l'ONU. D'autre 
part. depuis vendredi, le nouveau 
drapeau cambodgien flotte à 
l'ONU : à l'initiative du prince 
Sihanouk, La coalition antivietna- 
mienne du Kampuchéa démocra- 
tique a en effet décidé de changer 
son ἰδ canbodse et de 
réprendre rapeau du royaume 
avant 1970. — fAFP.) 


QE) 


- laquelle 


comité central du PC soviétiqu 
le premier secrétaire du PC litus” 


ppae τσ 198 ΤῊΣ 


PTS avoir critiqué ceux qui 
t_ maintenir « l'unité “ὦ 
Parti Communiste soviétique, ἃ 


n'importe quel prix», M. Bra 
zauskas a que la politi- 
que menée per Part Comme. 


dite lituanien ne ifiait 
nie chans et Un 1 ἢ» “a 
sion, pois une RES 


il est douteux qu'il puisse 
Ψ avoir des progrès ». pl 

M. Gorbatchev avait a 
vant tenu des Propos Modéré en 
faveur des communistes litua- 


niens, en insistant notamment sur 
la nécessité de maintenir le dialo- 


ne signi 
ajout 


ition en capitulant 
Eee si l'on peut dire. Non, nous 


EUROPE 


URSS : an plénum de Moscou 
ἧι Le PC lituanien ἃ été condamné 
malgré les invitations au « dialogue » de M. Gorbatchev 


baïdjan et en Arménie, avait 
poursuivi M. Gorbatchev, « ont 
montré une [οἷκ encore à quel 
point il est juste de maintenir la 
for (ge [d'une ; part] gottique visansr 


souverai- 

πειὸ are ronds et de l'autre 
visant à une ion active » 

Plusieurs intervenants ont 


ensuite vivement condamné le 
Parti communiste lituanien indé- 
peadant, en particulier M. Egor 
Ligatchev, le chef de file des 

conservateurs, qui a Jancé un 
appel ἃ l'unité des rangs du Parti 


Moscou. — Le KGB a lancé 
vendredl 9 février un appel au 
calme, en affirmant que les 
rumeurs Loeb Pipes 
pogroms en ration contre 
les Juifs et d'autres minorités 
étaient sans fondement. 

A Léningrad, des tracts appe- 
fent à un pogrom contre les 
Juifs le 5 mai ont été distribués. 


qui se disent décidés à quitter le 
pays pour des raisons de sécu 


Des divergences demeurent 
sur la date des élections 


La première réunion du Conseil 
provisoire d'union nationale 
(CPUN) s'est achevée vendredi 
9 février à Bucarest ea fin de soi- 


démantélement de la Securitate, 
la police secrète qui terrorisait le 


‘pays sous le régime Ceausescu, 


affirment quarante-six intellec- 
tuels dans une lettre ouverte 
publiée vendredi 9 février à la 
une du quotidien Romania 
Libera. « Pewr-on parler de νὰ 
toire de la révolution lorsque la 
peur et les met physiques et 
1 ire Les 
terrogent es signataires. 
intellectuels affirment que plu- 
sieurs questions sur la Securitate 
restent en suspens. Quels étaient 
les effectifs de la police secrète 
avant le soulèvement du 
22 décembre ? Combien de ses 
éléments ont été tués ou arrêtés ? 
Combien sont toujours en acti- 


minorités nationales ; — 3 repré- 
sentants de l'association des 


de ia rémmion de vendredi, des 
divergences sont déjà apparues 
entre les représentants du Front 
de salut national et ceux des par- 
tis politiques traditionnels. Ces 
derniers ont demandé une nou- 
velle fois le report au mois 
de septembre des élections pré- 
vues pour le 20 mai. Les respon- 
sables du Front, majoritaires au 
sein du Conseil provisoire, s'y 
sont opposés. — (4FP.) 


vité ? Ligne adhérer aux 

même y due RARE 
e y air 

{Reuter. 


— Le directeur de 
la nr eviaUne roumaine, 
M. Aurel Dragos Munteanu, ἃ 
démissionné vendredi 9 février, à 
la suite de nombreuses critiques 
visant le contrôle exercé par ke 
Front de salut national (FSN), au 
Pouvoir, sur l'audiovisuel. 
M. Munteanu a avoir 
démissionné car « ἐξ 
Pepe incontrôlé d'a 
temenis politiques devient Taupe 
portable ». Le grand nombre de 
Roumains estiment depuis le 
renversement de Nicolae Ceau- 
sescu la radio-télévision rou- 
rt LM à A pe τς 
sentiel le La du 
ESN. — (Reuter.) 
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SUPPLÉMENT 
SPÉCIAL EMPLOI 


« SECTEURS DE POINTE » 


: : 44 pages d'offres d'emploi 
pour les ingénieurs. de production, les ingé- 
nisurs commercioux, les iformariciens.… 


ΠΕ 


SEPARÉE 


ATTENTION : ce supplément grétuit est 
publié on cahier séparé. 


Pas de pogroms prévus... 


communiste soviétique. Le plé- 
num du Comité central s'est 
achevé en adoptant mme résolu- 
tion sur la Lituanie condamnant 
les communistes lituaniens et les 
appelant à suspendre leurs déci- 
sions sur leur in πόδα. Jusqu'au 
rapport à Moscou 

ΝΠ" congrès fle Mi 

9 février ). 


Les dirigeants du Front 
Jetton quittent le parti 


De leur côté, les dirigeants du 
Front populaire de Lettonie ont 


de l'huie sur le feu en propa- 
geant les rumeurs. 


« Aucune preuve concrète 
n'est venue étayer les rumeurs 
de pogroms », a déclaré la KGB 
dans une déclaration publiée par 
l'agence Tass. L'hebdomadaire 
Literatournala Gazeta ἃ fait 
savoir mercredi qu'il avait été 
submergé d'appels de lecteurs 
inquiets. Ainsi, l'un: d'eux 
demandait « Excusez-moi, 
mais est-ce que les pogroms 
auront lieu à Moscou et à Lenin- 
grd, ou aussi à Kiev? ». L'heb- 
domadaire dénoncait ces 
menaces de pogroms, les 
jugeant en contradiction avec 
les idéaux russes. — (AFP.) 


Une famille résidant aux 


EN BREF 


nm RDA : 3 morts et vingt-cinq 
blessés dans une usine chimique. — 
Trois personnes sont mortes et 
vingt-cinq autres ont été blessées, 
dont certaines très grièvement, à 
la suite d’une explosion acciden- 
telle qui s’est produite le 9 février 
dans une unité de production de 
carbure du plus grand complexe 
chimique d'Allemagne de l'Est, à 
Buna, près de Halle (sud-ouest du 
pays). Une commission d'enquête 
a &é mise en place pour étudier 
les causes de cet accident, le plus 
grave survenu depuis la création 
de Pasine il y 8 plus d'un demi- 
siècle. — (AFP. Reuter.) 


Ὁ Rétablissement des relations 
diplomatiques entre et Tel 
Aviv. = La ‘Tchécosiovaquie et 
Israël ‘ont rétabli vendredi 
19 février leurs relations diplomar 
tiques, rompues par Prague en 

1967. L'accord a & signé à Pra- 
gue par le ministre israélien des 
affaires M. Moskhe 
Axens, et par son homologue 
tchécoslovaque, M. Jiri Diens- 
τοῖο, Celui-ci ἃ déclaré : « Je suis 
très que nous puissions 
nous rencontrer et remédier à 
l'idiotie de la rupture des relations 
avec Israël ». M. Arens a rappcké 
de son côté que la Tchécoslova- 
Quie «fit l'un des rares pays à 
apporier üne assistance impor- 
tante à Isroë] dans les heures de 


1 besoin », en 1948. - (AP.) 


mn Rétablissement des relations 
diplomatiques entre la Hongrie et 
le Vatican, - La Hongrie δε le 
Vatican ont signé vendredi 
9 février un accord sur le rétablis- 
sement de leurs relations diplo- 
matiques rompues en 1945 à la 
suite de l'entrée de l'armée rouge 
en Hongrie et de l'expulsion du 
pays du nonce apostolique. Le 
document 8 été signé par le cardi- 
nal secrétaire d'Etat Agostino 
Casaroli et le premier ministre 
hongrois. M. Miklos Nemeth, lors 
d'une cérémonie au Parlement à 
Budapest. - (AFP.) 


Un bébé roumain séropositif confié 
en adoption à des Américains 


décidé de quitter le parti commuo- 
niste de cette république balte, 
at-on appris vendredi auprès du 
mouvement nationaliste letton. 
Le président du Front, M. Dainis 
Evans, ainsi que le vice-président, 
M. lanis Chkapas, et deux mem- 
bres de la direction du mouve- 
ment ont quitté les rangs du parti, 
a précisé un porte-parole du mou- 
vement contacté au téléphone 
depuis Moscou. 


Rdiertes. une publication de 
Radio-Moscou, 8 indiqué pour sa 
part que les membres du Front 
populaire estimaient que le seul 
moyen pour sortir de la crise 
actuelle dans le Parti serait la dis- 
solution du Parti communiste let- 
ton. Une conférence des partisans 
τε un Parti communiste letton 
᾿ indépendant du PCUS doit Fe 
enir février à Riga, ἃ ajout 
Interfax. , 


᾿ 


deur activité, tant au niveau de la 
rédaction qu'à celui de la di 
sion ν, indique le texte diflusé 
par d'agence. L'examen d'une loi 
Sur La presse, qui est prépars- 
tion au niveau fédéral, a été 
reporté à plusieurs reprises par le 
Soviet suprême de l'URSS. — 
(AFP) 


de la santé, 
chescu, pti nmef 
qu'un enfant sur deux était 
séropositif dans certains 
orphelinats, à la suite de l'utili- 
sation répétée de mêmes 
seringues et du recours fré- 
quent aux microtransfusions 
sanguines. 

L'Organisation mondiale de 
la Santé (OMS) a annoncé, 
vendredi 9 février, un plan 
d'urgence pour lutter contre 
cette épidémie pédiatrique, 
comprenant l'envoi immédiat 
de cent mille équipements 
d'ansiyse de sang. — (AFP.) 


| AMÉRIQUES 


ETATS-UNIS : acquittement d’un « parrain » présumé 


L'intouchable Gotti 


John O'Connor, un des chefs du 
Syndicat des menuisiers de 
New-York qui avait saccagé l'un 
de ses restaurants, ἢ risquait 
vingt-cinq ans de prison. Le 
syndicaliste n’a pas 056 témoi- 
gner contre Ai. Le principal 
témoin présent, pour le compte 
de l'accusation, 8 admis que sa 
déposition était avant tout des- 


tinée à obtenir une remise de 
peine pour les soixante ans de 
Prison qu'il purge actuellement. 
Les avocats de la défonse et 
John Goïtti avaient dès lors. la 
partie belle. Le « parrain » pou- 


« Jrangate » : M. Reagan témoignera sur écran 


M. Ronald Reagan a accepté, 
vendredi 9 janvier, de fournir son 
témoignage sous forme d'enregis- 
trement vidéo, lors du procès de 
son ancien conseiller pour les 
affaires de sécurité nationale, 
M. Jobn Poindexter, jugé pour 
son rôle dans le scandale de 
l'« Irangate ». Dans un document 
remis à la cour. les avocats de 
l'ancien président ont demandé 
qu’il soit autorisé ἃ apporter son 
témoignage à Los Angeles (Cali- 
fornie) le 1 le 16 février, soit quatre 
jours avant le début — à Washing- 
ton -- du procès de M. Poindex- 
ter, accusé d° « association crimi- 
nelle », d'obstruction à l'activité 


du Congrès et de faux témoi- 
gages. 


Le juge fédéral Harold Greene 
avait décidé lundi que M. Reagan 
devrait fournir un témoignage 
filmé et lui avait laissé jusqu'à 
vendredi pour se prévaloir éven- 
tuellement du privilège de l'exé- 
cutif afin d'en être dispensé. 
L'ancien président avait invoqué 
ce privilège pour refuser de 
remettre à La justice des extraits 
de son journal personnel portant, 
entre 1985 εἰ 1986. sur des entre. 
tiens avec M. Poindexter relatifs 
à l'« Irangate ». — (AFP.) 


NICARAGUA 
Le gouvernement libère 1 190 prisonniers politiques 


Le gouvernement nicaraguayen 
τοῦτο en liberté, _ vendredi 


a 
9 février. 1 190 prisonniers politi- 


reconnus coupables d'a 
nance à la Contra ou de labo. 
ration avec elle et 39 ayant appar- 
tenu à la nationale de 
l'ancien dictateur Anastasio 
Somoza — ont été relächés lors 
d'une cérémonie à la prison de 
Tipitapa. près de Managua. 
Habillés de vêtements fournis 
par la Croix-Rouge internatio- 
nale, ils ont défilé un par un pour 
recevoir un certificat attestant 
leur libération. Ils sont ensuite 
montés à bord d'autobus pour 
être emmenés chez eux. La céré- 


monie ἃ été suivie par des obser- 
vateurs étrangers, des diplomates 
et des membres du gouverne- 
ment. Le président Daniel Ortega 
était, fait inattendu, absent, Le 
ident du Parlement, M. Car- 
Nunez, a affirmé à cette occa- 
sion que, si les prisonniers libérés 
récidivaient, « tour le poids de ἴα 
doi » retomberait sur eux, y com- 
pris pour leurs délits antérieurs. 
Selon le gouvernement, il n'y 
aurait plus de prisonniers politis 
ques dans les prisons nicara- 
guayennes. Un responsable de 
l'administration pénitentiaire a 
précisé que seuls restent incarcé- 
rés 2 000 « droit commun » et 
156 anciens militaires sandi- 
nisies. — (AFP, Reuter.} 


Les campus sous haute surveillance 


Pékin a rendu public, ven- 
dredi 9 février, un nouvel 
ensemble de règlements res- 
treignant la très relative liberté 
des étudiants sur les campus. 
effort supplémentaire pour 
RP dis 

ἃ la faveur des 


à tomber à un tel rythme que le 

δ de Pékin n'a qu'uné 
confiance limitée dans 886 propre 
‘stabilité. 

Le nouveau règlement émis 
par la commission d'Etat (minis- 
Li de l'éducation ne précise 

pas, croit-on savoir, que les 
diplômés de l'enseignement 
supérieur devront « rembour- 
ser à l'Etat en travaillant pendant 
cinq ans après l'obtention de 
leur peau d'äne et avant de pour 
voir postuler à une bourse pour 


r "étranger. E ne fait pourtant pre- 
tiquement aucun doute ‘qu'une 
mesure de cet ordre a été adop- 
τόθ afin de mieux contrôler les 
étudiants souhaitant se rendre 
en Occident pour y parfaire leur 
formation. ou connaître un 
autre monde. 

Le texte, en revanche, leur 
interdit explicitement de se livrer 
à des activités telles que la cireu- 
lation d'ouvrages «€ réaction- 
naires ou obscènes », la rédac- 
tion de dezibaos, ls formation 
d'organisations indépendantes 
ou la publication de revues paral- 
lèles. Ces dispositions figurant 
déjà dans moult lois et autres 
règlements administratifs, on en 
est conduit à conclure de ce 
nouvel accès de fièvre juridique 
qu'il est un sous-produit du der- 
nier plénum de Moscou. Le pou- 
voir tient à faire savoir qu'il ἃ 
tout particulièrement les étu- 
diams à l'œil en ces temps de 
bouleversements dans le reste 
du monde socialiste. 

A l'intention de ceux qui, à 
défaut d'avancée poñtique, cher- 
cheraient le salut de l'âme dans 
la pratique religieuse, le règle- 
ment ête toute tentation : inter- 
dit, cela aussi, sur les campus de 
la Chine populaire, marxiste et 
officiellament athée. Même 
chose pour le petit commerce... 
L'étudiem, en Chine, est lb pour 
étudier comme l'Erat le conçoit. 


point final. Coïincidence ou pas, 
une tentative de reprise en main 
idéologique ἃ été enregistrée le 
même jour, pour la première 
fois, enregistrée dans les 
«zones économiques  Spé- 
ciales » où se pratique un capita- 
fisme inavoué, Les médiss ont 
rendu compte d'une conférence 
qui s'est tenue du 5 au 8 février 
dans ta principale d'entre eñes, 
Shenzhen, à côté de Hongkong, 
en présence du premier ministre, 
M. Li Peng. Celui-ci a jugé impé- 
ratif de «renforcer le travail 
idéologique et politiques de 
manière à lutter, là aussi, contre 
le «ibéralisme bourgeois ». il 
convient « d'occuper le champ 
idéologique avec le marxisme er 
48 pensée de Mso Zedong » . 

Le chef du gouvernement chi- 
nois n'a pas précisé comment 
réconcihier la production de plus- 
value, à laquelle ces zones se 
consacrent, et l'idéologie mar- 
xiste revue par Mao et ses pairs. 
Sur Le plan des méthodes de 
gestion, il a préconisé la remise 
sur pied, dans des limites « sou- 
ples », d'une planification pudi- 
quement baptisée e macrorégu- 
lation visant à orienter 
l'économie vers un développs- 
ment tourné vers l'exportation à. 
L'exploitation de l'homme par 
l'homme ou son coniraire ὃ 


FRANCIS DERON 
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Les assises du RPR - ΟῸ΄. Le comité central du PC. se rémmit les 12 et 13 février ἢ 
᾿ς, ἈΜ, Güirac seheurte ‘La contestation monte parmi les jeunes communistes ᾿ 
à des oppositions antagonistes ie HR RCE an | Nue 

cnrs Τα Ce | que 7e Rand π᾿ ΤΡΟσα δ τὶ, Ὁ ne 


1976, les assises qui sa tien- priéraire cause des πὶ ù 3, 
dront dimanche 11 février au me ‘Noir M cm | Principes léninistes dans les coup moins de dix mille cotisent politique de M. Perreux. Sa rétro- 
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d thèse présenté RPR, Rhôn d 
ρος venétaire général du ΜῊΝ Ὁ ΟΣ ent Gn Rhône | 45 décembre 1 
RPR, se heurte à une contestation  geant local, et ἐν ἱ à 
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inverse de Μ- Michel Noir, maire de je ir de ses prochaines metz δια la ϑδιικίοῃ, née Avec peu de succès. Les quelques M Feu « à cho » ln période de 
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avec l'envoi d'une lettre de 
M. Pasqua à l'ancien premier et défoulement 
ministre, lui disant notamment : ᾿ 
« Le RPR a un seul problème : Μ.- 
c'est τοὶ ». mois, 8 
Si le réveil de M. Chirac α ἐξό. πρξύταττα εἰ 
brutal, c'est qu'il n'a pas vu où laisser conduire 
voulu voir venir une seCousse qui Ré lnisser Μ. 1 ἐ 
étañ pourtant annoncée et même 
programmée. A La fin du combat 
du mai 1988, personne dans 
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pondant à l'Elysée et des repré- 


mencèrent à se rencontrer dès  L£ l'échec de leur tentative mal. Son entre la bas ele sens ue 
à sentants des cabinets miristé- 


l'été 1988 autour de MM. Noir et È es 
Séguin pour faire pression sur salut ne pourrait résider que dans bi 

l'ancien premier ministre. En leur De ὑπαὶ Ὡς intégrée de ἴετι des égards, les élémeuts 
nom, Etienne Pinte, député l'ensemble, de τ τ plus in on. Pi june crise a cporar ὅδ᾽ révé- 


des Yvelines, avait même lancé js M 
ua cri d'alarme dans le Monde du vecu je renfort insolite 


M. 
iconoclaste : « Le RPR a perdu jigme » le RPR en revanche | du PCF aux élections euro- 
son âme ». M. Charles Pasqua. de retrouver les valeurs gaullistes péennes avait provoqué un élec- 
son tout en contenan pour redevenir un rassemblement | trochoc dont les oscillations 
Front national de M. Le Pen, attractif en dehors des autres par- | avaient atteint le comité central. 
cherchait à. ses électeurs tis politiques. En réalité, toutes | À l'époque, la contestation s'était, 
et favortsait [8 restauration d'un ces impatiences sont encore | peu ou prou, limitée à cette 
Centre national des tS contenues, car nul n'est certain de | enceinte en frappant la haute hié- 
autour d'un ancien élu d'extrême : son avenir et lüus ont encore le | rarchie du parti Il s'agissait 

ves . sentiment que M. Chirac est tou- | d'une révolte de cadres supé- 
de ue. | rieurs. La direction pensait 


δὶ Jury RTL - le Monde les velléités d'émancipa- | fédérati accom, d'une 
ent un pas supplémentaire tion uns et des autres, ce τῷ : ῃ 
et t l'intérêt électoral bien compris | non-remise de carte récalci- à Edith 
tous deux à M. Chirac de quitter ρ cmoun de franchir le pas trants qui avaient été contaminés Cresson :’« Je li souhaite seu- 
la présidence du RPR, Le dès maintenant. M. Chirac, fai- | par le virus de la lement, parce qu'elle ἃ des que- 
3Lges Rqgngeur des Hauts sant contre mauvaise fortune bon | Aujourd'hui, une contestation btés, qu'il n'y ait pas autant de 
igueur cœur, va donc s'efforcer désor- | ji et isée en même 5 
coutre l'union des partis dé Τρ mais de faire cohabiter dans son | £enps que souterraine domine les gens qui, disent du mal d'elle 
position que, de son - Rassemblement une aile droite et ‘voix. divergentes qui ἐν que de gens dont οίία dit du | que se définit l'a 
ñ ment M. Ch Le une aile gauche qui peuvent lui | See S entends eù nié mas | de son cursus — c'est, précisé 
pré tens ὧν RER ΕΙΣ, ins ner ponele et central, Les ficteurs de la crise L'auteur explique que La gau- | ment, qu'ils ne font pas naturet- 
qua a chaque jour accentué sa Comme un fédérateur et même τοι dent Des malins τόσα. che, en emivant au pouvoir, a | lement partis du sérail, lequel 
contention et en septembre der Comme un rassembleur des | SERCE dans des réunions de se trouvé dons [6 domaine indus. |. est pourvu par les flières οἰδαεὶ 
nier, lors des journées des jeunes tion. D’autres ἐς demandent triel — st en particulier dans la | ques de l'ENA ou de Potytechni- 
R.à Saint-Cyprien, il ne É quand la direction dira « nous ne sidérurgie — la parfaite ilustra- | que, Aussi en donnent-ils une 
CHaR pes sa position 54 SV CAF ANDRE PASSERON | Unions par out » sar la Corée du Façon vision ἃ la fois trèë personnelle 
+ Nord. maires, Aujourd'hui, Καὶ s'explique sur le L et externe : ἔξ dérangent l'ordre 
A TUDF Prise ver ds men rôle qu'il a joué permi les prota- ; 5 
— i iti ti da la transaction et qui, 
Ὁ é ᾿Ξ 5 de province. pétitions onistes nsac 
3 ques circulent les avocats soufgne-t-l, était bien loin de 
Ste, qu'une. verte den seurait donc invoquer un seul 
Les UDE réunis Cette journée de: travail ΚΑ ΓΑΙ » com us CGT. DA élément contre lui sinon 958 
mercredi 7 février, à l'Assemblée doné lien à sun Glseussion SEnés 9e leurème” saute | relstions dans les milieux de 
nationale, d de l'im- relativement à +, selon | dénon de la l'industrie et de la finance, nor- 
migration et de l'intégration M. Millon, M. Wilt- sur le parti. males, après tout, pour 
ve de La prochaine 2er, qui participera à a participé de si 
convention des états généraux de  Qu'document de l'UDF en tant Sectarisme ἧ ἐς 
l'opposition qui se tiendra sur C6 que représentant des adhérents «. π : 
directs, a fait remarquer que des Paissence dix » 


Les députés ont entendu un lignes de clivage étaient apparues Phénomène τὰ Ἐξ dérni 


3 
ξ 
ἔ 
ἷ : 
ἑ 


certain. nombre d’experts : au cours des débats et qu'elles date contestation a saisi 
M Éuno Eten paie cesment les” fon rE Mouvement ls jen : 
bre tr a tières L des composantes | esse communiste de France rant au Parti socialiste par le 
ence politiq spécialiste de : H ἃ indiqué que Les | (MC) Compte tenu du recrute biais de son courant pacifiste, ce. . 
l'islam, aiusi que des re députés les plus récifs à l'intégra- | enr © faible — années qui le conduira, dans le sillage 
tants de La CES tion étaient surtout ceux qui se |'iécentes, c'érait je de Marcel Déat, dont Ἡ fut le ᾿ 
l'associaion France-Plus, εἰ Ne τα Pro pr on, da ier bastion qui être proche collaborateur .sous la 
M. Salem Kacet, conseiller muni- τ du. Fi an atteint. Les jeunes adhérents régime de Vichy, à 5 
de Roubaix Les députés se nérement dans le midi de 15 | L'Ont pas connu les heures de ΤΙΝ etonst 
sout emsuite réunis ἃ hais clos F'8nC. gcire électorales du PCF, ἣς mere αἰ κοταν τ 
ientations méconnaissent souvent son Ξ 
Bee msn qui sou ro usées - -« | toire, ils forment cette partie de ü ᾿ 
dans un document soumis au (1) Doux députés UDF-PR ont indi- la 4 fénération Mitterraad » qui retrouve an rôle de conseiller, 
vote du groupe. ἐγ δ... communiqué, jeudi | a été nourrie au pur lait anti-so- non seulement à la banque 
Rendant compte de ces travaux em rSes datl πέρ. | cialiste. « A ἰα JC, confie un Worms mais, aussi, auprès de 
tion d'un consistoie muschman qui | ancien diri t d ,, 
au couws d’ase conférence de «n'est pas du ressort d'un Etar loïque anser, diigren du * à là bien des acteurs de [5 IVe, puis 
dent ἅμ 8. indiqué que SA une LD a a τος fissance dx » À la demande de cp nine on ob ee 
ἢ avaient SOUbATÉ  proposiions sur l'ensemble des questions ὶ rs Caca organe de combat contre le 


Certains ifa 

l'émergence d'un «islam ἃ la posées par le présence d'un vop grand | feChignent pas à utiliser la 

française », notamment ‘par La ποηιόνε d'étrangers dans notre pays ». Ces | Méthode commando et ils se 

mise en place d'une instance députés som * MM. Robert, Caml Ævreat à fond poar leur organiss- 
ve sur modèle 


politique industrielle, depuis 
1981, κα estime qu'Il 8 manqué. 
alors un οὐ d'intsrvention 
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BRUXELLES 


{Communautés européennes) 
de notre correspondent 
M. Carlo Ribz Di Meana, le 


prenne ot ee des pays 
réfléchir ar Les élio- 


ΠῚ Marée noire en Cakformie. — 
La nappe d’hydrocarbure échappée 
jeudi 8 février des soutes du pétro- 
lier American , transportant 
100 000 tonnes de brut, ἃ atteint de 
plein fouet, vendredi matin, les 
plages californiennes Huntington 
Beach et Newport Beach, où ie 
conseil πὶ a décrété un état 
d'urgence (le Monde du 
10 février). Tandis que les Equipes 
de nettoyage, aidées par plusieurs 
centaines de volontaires, luttaient 
pour contenir les dégâts sur le 
rivage, six navires de pompage 
s'efforçaient en mer de réduire la 
nappe, d'une longueur de 10 kilo- 
mêtres environ. — {Reuter, AFP.) 


Par une action commune avec les pays de l'Est 


La Communauté veut réformer la défense 
de l’environnement en Europe orientale 


« L'urgence est telle œil faudrait 
que la irlandaise puisse 
convoquer cette. conférence avant le 
30 juin », at-il indiqué jeudi 
8 février au cours d’nne Conférence 
de « Par le truchement des 
pluies acides, la Communauté 
des de l'état 


subit 

désastreux de l'environnement à 
l'Est », at-il observé. ajontant que 
les installations nucléaires y étaient 

« peu sûres et obsolètes ». 


és μα κότα 


Pour inverser la tendance, il 
convient d'accélérer les efforts 


l'aide financière de la Commv- 
nauté. Une partie de ces nouveaux 
crédits devrait être affectée à le 
défense du milieu. 


ont 
crit). soit parce qu'ils ne les appli- 
quent pas ou mal. Ainsi, au 
31 décembre 1989, trois cent 
soixante-deux procédures d'infrac- 
tion ont été engagées par la Com- 
mission, dont Quarante et une à 
l'encontre de La France. Mais ce 
sont [Ἴδης et Lla-Belgique qui ont 
Eté le plus vivement critiquées par 
le commissaire pour n'avoir pas 
tenu compte, chacune dans quatre 
Cas, d'arrêts de la Cour 

de justice de Luxembourg les 
condamnant. M. Riba Di Meane a 
évoqué k possibilité d'exclure des 
financements communautaires en 
faveur de l'environnement les Etats 
membres responsables de manque- 
ments aussi graves. 


M. Rocard 


en habits « verts » 


Suite de ἴα première page 


On aux missmes. de la 
décharge la responsabilité de 
de malaises 


plose : on 
aurait enterré secrètement la 
dioxine 


de Montchanin! Le secrétaire 


Mais, une fois de plus, la rumeur 
enîle, et le ministre doit se nésigner 
à lancer une campagne de fouilles 
pour apaiser les craintes de la 
population. Il se rend même sur les 
Lieux, où il est pris à partie par des 
mécontents. L'administration pro- 
met de procéder à de coûteuses — 
et sans doute vaines — recherches. 
Deuxième repli tactique d’un gou- 
vernement qui ne veut pas se met- 
tre à dos une population entière, 
alors même que les Verts et les 
écolos professionnels gagnent che- 


Pour Serre-de-la-Fare, où, 
depuis plus d'un an, campent à 
plein temps les opposants, le gou- 
vernement est encore plus embar- 
rassé. Depuis 1985, l'Etat s'est 
engagé à aider TEFAL ons 
sement public pour l’am nt 
de la Loire et de ses affluents) à 
réaliser un certain nombre 


Quatre sites avaient été 
prévus en 1987 pour le stoc- 
koge des déchets nucléaires : 


Sueur) 
0 ou Roanne (Jean Aurous). 


Quatre décharges nucléaires 
gelées pendant douze mois 


dors pour régulariser les 
cours d'ea: 

À la te du combat 
FA on travaux, on pi) 


naturellement le président de 
Jean , le de 
Tours, bien i dans 1" 


tion, mais aussi nombre d'élus com- 
monistes ct surtout socialistes, 
comme les maires de Blois (Jack 
Lans), Orléans (Jéan-Pierre 
,. Nevers (Pierre 


aux 
De 
Psquaux élection mu 

LT A ge ny 
2 pi de reflets: us 
« >» promis un 
mois avant par Brice Lalonde se se 
transforme en bi 
quatre barrages les pen 
Plus « urgents » sont arrêtés pour 
«réexamen », un troisième est 
réduit à sa simple expression 
et le Ἵ même pes abordé 
{le Monde du 8 février). 


Certe mise à mal du 
EPALA, jusqu'alors ἀξέεσδα 
tous les rouages de l'Etat, est ak 
dée en conseil des ministres, après 
des entretiens à Matignon où 
MM. Rocard et Lalonde ont 


sants. On privilégie donc l'opposi- 
tion « verte » aux dépens de l'oppo- 
sition politique traditionnelle. 


.  Imsge 
de « pays poubelle » 


Pour les déchets er 


τοθϊ οι es 
bras ται 


réclamers au moins douze 


bles MOX», déclare 


M. Brodhag. 


. Saint-Jean-de-Reyssouze, 
l'Ain, les 


commencement de laboratoire 
d'étude à pu être mis en place — ni 
les militaires du camp de Sissonne, 
ni les grands betteraviers de Thié- 
rache ne songent à s'insurger 


crois pas au message que l'on fait 
passer à coups de CRS », a dit 
Michel Rocard aux Segréens. 
L'avenir de la gestion des 
ner 
«des personnalités 
indépendantes aux compétences 
incontestées + et « en liaison avec 
les élus et les représentants de 
toutes les parties intéressées ", dit 
le communiqué de Matignon du 
tres Le Collège de la préven- 
tion technologiques, 


des choix technologiques sera 
à se prononcer. 
Le gouvernement tente donc 
d'a apaiser Les esprits et de renouer Le 
pendant que les experts 
s’échineront à trouver ἮΝ des solutions 
de rechange. Mais y at-il un 
de contrer je montée de 


DÉFENSE 


τι Des missiles antichars franco- 
allemands à l'Espagne. — La 
société ouest-silemande 
Messerschniti-Boïkow-Blobm 
{MBB) négocie la vente à l'Esps- 

ἡπτλινς missiles antichars Milan, 
qu’elle produit coopération avec 
le groupe français Aérospatiale. Le 
contrat, selon MBB à Munich, 
serait supérieur à 100 millions de 
deutschemarks (environ 350 milk 
lions de francs). Les deux tiers de 
ce montant reviendraïent à l'entre- 


accord de compensation. — 
AFP.) 


jeune 


Certaines administrations pré- 
tendent que La complexité des 
directives rend leur application 
impossible M. Riba Di Meana 
rejette cet argument. Mais, recon- 
païssant que la mise en œuvre de 
Certaines directives peut se révéler 
cofteuse, il suggère la création 
d'un fonds pour l'environnement 


Fr Se ΞΞΣ 
Π quera, qua: elie sera αι 

tée, un effort considérable pour 
certains Etats membres. » Le Com- 
missaire a cité le cas de Bruxelles, 


MÉDECINE 


Tout en poursuivant la grève des soins 


Internes et chefs de clinique renoncent 
à la grève des urgences 


Les internes et chefs de clinique 
en grève ont décidé dans la soirée 
da vendredi 9 février de renoncer à 
la grève des urgences prévus lundi. 
En revanche, ils ge rl 
jusqu'à mercredi leur grève des 
soins qui se poursuit depuis quatre 
semaines. Cette décision a été prise 
«ἃ une large majorité », les 
internes et chefs de clinique esti- 
mant que la mobilisation devenait 
plus difficile. Ils manifesteront 
néanmoins dimanche ἃ Paris, avec 
le soutien de trois syndicats de 
médecins libéraux (la CSMEF, la 
FMF et le SML). 


C'est finalement le vendredi 
16 février que les négociations 
reprendront entre les caisses 
d’assurance-maladie et le syndicats 
de médecins, qui, depuis dix mois, 
tentent de mettre sur pied une nou- 
velle convention médicale. 


Les syndicats CSMF, FMF εἰ 
SML (ce dernier, noh représenta- 
tif, ne participe pas aux discus- 
sions) ont annoncé vendredi qu'ils 
acceptaient d'avancer la date de la 


prochaine réunion alors que, la 
veille, ils avaient déciaré que la 
dernière séance aurait lieu au 
finish les 26 et 27 février. Ils ont 
par ailleurs confirmé leur intention 
d'appeler le 14 février l'ensemble 
des médecins libéraux et hospita- 
liers à une grève des soins non 
urgents. 

Celle-ci ne devrait pas modifier 
les urgences et le suivi des soins, 
mais « supprimer toules les 
consultations ». « La situation est 
grave. Nous avons décidé d'agir 
ensemble pour débloquer la négo- 
ciation », ἃ affirmé le docteur Jac- 
ques Beaupère, président de la 
CSMF. Quant à M. Bernard 
Debré, député RPR, il a appelE 
«1ous ceux qui sement que la 
liberté médicale est en danger à 
venir manifester » dimanche à 
Paris. 


Pour sa part, le syndicat MG- 
France, qui ne regroupe que des 
et s'oppose aux autres 

ses propres propositions. 


Les inquiétudes des réfugiés Roms en France 


Après la chute de Ceansesez, les Tsiganes qui avaient fui le régime roumain 


craignent d'être renvoyés dans leur pays 


BELLEFONT AINE (Manche) 

de notre envoyée spéciale 
Arrivés dans le gîte rural en 
pleine nuit, les Tsiganes roumains 
n'ont pas fermé l'œil. Mimi, leur 
ayant fui récem- 
ment comme eux le régime de 
Ceausescu, a « écouté le silence 


qui bouge ». vint l'aube, 
tous respirèrent : ils en 
isolés. Autour des τς, Des 


foréi, en 
pente douce pr village de 
cent cinquante habitants, à 
deux Le site uait 
même un paysage familier, celui de 
Brasov, dans Le nord de cette Rou- 
manie, devenue si lointaine. 

Dans ce cadre normand s'ouvrait 
une autre étape de leur errance 
4 -Bellefontaine (Manche). 

L'été dernier, faute de mieux, ils 
avaient dans la boue d’un 
terrain vague, à Tourville-la- 

près de Rouen (/e Monde 

du 12 


bre). Leur misère 

avait Σ pers. 

Un Noël 

Le part d'Etat à l'action 
une solution 
d'attente. L Les autorités préfecto- 
Hop γὰ υὐσεκόροι de ne pas expulser 
uarante « sans papiers » 
πὴ ἔνι ient l'asile politi- 
que. Une association d'entraide, 
T'ANEF, fut chargée de trouver un 
toit et de préparer l'insertion. Les 
Roms s'installèrent ainsi 


avec femmes, enfants et voitures. 
Les habitants les accueillirent 
avec réticence, du moins au début. 


jeu, que 
penecidstes, it le reste ». Sous 
l'impulsion de l'ANEF, les adultes 


apprirent les rudiments de fran- 
is. Les bommes débroussaillèrent 


paie ne souffrait pas. Les enfants 
γα τίν vite et bien, à l'école 
blique. Don approcha. 

Le LA bre, la mairie réunit 
Jes enfants roms et ceux du pays 
antour du traditionnel sapin, pour 
. Ce même jour, 


« Alors, monsieur le maire, ils ren- 
trent chez eux le. lançs un homme 
du cru. Pour ces Roms, la situation 
venait de basculer. Comment doré- 
navant se prévaloir du statut de 
commencérent à s'inquié- 
ter ces familles rompues à la 
2 


« Les mêmes 
policiers » 


<« Je ne rentrerai jamais en Rou- 


Li 


manie », affirme aujourd'hui ΜΠ 


son α bungalow de Bellefontaine, le 
pie qui est à la tête des six 

ct ane ici. τε doutes 
qu τ le pouvoir 
τς Roumanie sont, à l'évidence, ! 
très forts chez les Roms. Habiruels 
boucs émissaires en période de 


troubles, on leur reproche, vraisem- 
blablement, trop d'enfants aban- 
donnés dans les orphelinats de la 
Sécuritade, et surtout les éternels 
commerces parallèles. 


« Pour nous la mort de Ceau- 
sescu ne change pas grand-chose », 


conclut le patriarche, et ses mots 
repris inlassablement par cha- 
que Rom de Bellefontaine. « Ce 


sont 
sont les mêmes chefs, les mêmes 


policiers, et donc les mêmes bruta- 


lités >, s'obstinent-ils. Les rares 


informations de là-bas confortent 


leur crainte ancestrale. « Nous 


avons davantage ance dans 
les lois françaises. A 1, ils 
changent de décision chaque 
Jour ». p € Le patriarche en 


quant les fluctuations des gens au 
pouvoir. 


SPORTS 


Cette du voisin «c'est un 
reste de la dictature de Ceausescu 
que ont amené ici», traduit 


Alors, ils s'accrochent au sol 
français. Les promesses, de l'avant- 
Ceausescu, faites par les autorités 
françaises, officiellement bien que 
verbalement, ont été prises, et au 
sérieux. Les Roms veulent des 
papiers pour pouvoir travailler, ils 
veulent croire à la parole donnée. 
D'ailleurs, quel Argentin, quel 
Uruguayen a-t-il été renvoyé dans 
son pays et contre son a] 
chute d’un dictateur ? tons 
ont refait leur ballot avant d'aban- 
donner le gros de leur clan, relogé, 
lui en Mayenne. « 1/ faut atten- 
dre », comme dit Mimi... 


DANIELLE ROUARD 


VOILE : Tour du monde en solitaire 


Moins de vingt-quatre heures 
après Titouan Lamazou sur 

cureuil-d'Aquitaine-II (le 
Monde du 10 février), un 
deuxième concurrent de la Course 
autour du monde à la voile en soli- 
taire, le Globe Challenge Vendée, 
sur les huït encore en compétition, 
a doublé le cap Horn : Jean-Luc 
Van den H sur 3615-Met a 
franchi ce point mythique de la 
navigation à voile, plus au sud que 
le leader de la course, samedi 
10 février à 3 h 36. 

Au cours d’une conversation 
radio qu'il a eue ensuite avec le PC 
de la course, le solitaire de 
quarante-quatre ans, qui 8 choisi 
un voilier étroit, a indiqué qu'il 


a ATHLETISME : records du 
monde pour Doina Melinte. — Au 
cours de la réunion d'athlétisme en 
salle d'East Rutherford (Etats- 
Unis), la Roumaine Doina Melinte 
a amélioré, le 9 février, deux 
records du monde : elle a couru le 
mile (1 609 mètres) en 4 min 
17 s 13 (soit 1 s 73 de moins que 
lors de son précédent record sur la 
er 1988) et elle 

aux 1500 mètres Ὃ 
À mi 0 a 27 (soit Ὁ s 53 de moins 
que Mary Dec en février 
1980 à New-York). 


D BASKET-BALL : 
de France. — En matches avancés 
comptant pour Je neuvième tour 
retour du championnat de France 
de nationale l-A, vendredi 
9 EP le Racing-Paris a battu 
Hier (110-97) et Monaco a 
é par Pau-Orthez (92- 


mire ἀνία. — ἘῸ mich 


sir comptant pour la la vingt- 
inquième pat Ὁ cham; A 
de France de première vision, 
vendredi 9 février, Cannes et Saint- 
Etienne ont fait match nul (0-0) 
au terme d'une rencontre dure : le 
milieu de terrain stéphanais Guy 
Clavelloux est sorti du terrain 
après une demi-heure de jeu vic- 
time d'une fracture de la malléole 


REA 


| Un deuxième concurrent double le Horn 


avait rencontré une mer assez forte 
avec un vent de 35 nœuds qui ne lui 
a pas permis d'aller assez vite à son 
goët. 

Samedi en début de matinée, 
Loïc Peyron était pointé sur son 
Lada-Poch-III à 100 milles du 
Horn qu'il devait à son tour dou- 
bler dans le courant de l'après-midi 
s’il maintenait sa vitesse de 
19 nœnds. 


Jean-Yves Terlain, qui avait 
décidé d'abandonner, a pour sa 
gen atteint Le Cap (Afrique du 

6} le 9 février, où son L/4P-1992 
a été poussé par des vents de plus 
de 50 nœuds. 


du tibia droit à la suite d'un tacle 
du stoppeur cannois Pierre Dréossi. 


D JUDO : Tournoi de Paris. — A 
sa quinzième participation au 
Tournoi international de judo de 
Paris, le vétéran de l'équipe de 
France, Roger Vachon, trente-deux 
ans, qui avait dû se contenter de 
sept places de troisième 
jusqu'alors, ἃ remporté la victoire 
vendredi 9 février dens la catégorie 
des moins de 95 kg : il a battu en 
finale, par décision, son compa- 
triote Pau}-Thierry Pesque. Autre 
succès français au çours de celte 
première journée de compétition : 
celui de Claire Lecat dans la caté- 
gorie des moins de 66 kg. 


© TENNIS : Lendl de retour à 
Prague. — Après s'être qualifié 
vendredi 9 février pour les dermi- 
finales du tournoi de Milan, le 
numéro un mondial, Ivan Lendl, à 
indiqué qu’il allait retourner pour 
la première fois depuis 1984 Lee) 
son pays natal, la Tchécoslovaquie, 
pour disputer un match exhibition 
sie pre δα Πϑεῖαν Mecir, le 
évrier à Prague. Né à Ostrava, 
tend qui est établi dans le 
τ depuis six ans et qui 
est marié ἃ une Américaine depuis 
l'an dernier, a demandé la nationa- 
lé américaine qu'il espère obtenir 
en 1992 
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La fin du procès da réseau terroriste 


L'Apocalypse selon Fouad Saleh 


avaient chacun plaidé durent 
plus de deux heures. 


Le délire vengeur de 
Fouad Saleh a clos, ven- 
dredi soir 9 février, les dix 
audiences consacrées au 
réseau terroriste du Hezbol- 
ἰδῇ en activité à Paris 
de 1985 à 1987. Cet appel à 


Karima, celui d’une jeune 
femme pieuse, soucieuse 
d'élever son garçon, ne 
s'occupant pas des acti 


tère. » Mais de là à participer à 

des ‘activités terroristes. 

L'avocat indique que sa ciente 

pouvait très bien ne pas avoir 

pris connaissance du contenu 
carton 


vertiginause, accusations, . par 
imprécations citations de que les bouteilles d'explosifs 


5 s'est 
Karima Saleh n'a pas 


réseau Saleh! On parie du 

réseau de Mouhajer. D'un 

côté, on jouait un jeu 

tique, de l'autre un jeu μκᾶ- 

cisire... » - | 
Perdu dans cette savante 


Quand la s'éveillera, de combinaison : Mohamed 
Peyrefitte, coli «J'ai Aïsss, quarante ans, restaurs- 
lus. teur à la Goutte-d'Or, son 
Vertiga d’un délire. Sur un cfent. «Par {a faute de Saleh, 
ton sans appel, ἢ reproche à 4 æ com un traitement qu'A 
l'Occi ses juifs, ses gréco- ne méritait pas, plaide 
romains, ses maçons οἱ ses M° Fagart Wa été pris dans 
ἧς vio- σι 
ions des 


passer sans protester les 


Fort de cet argument, 
M: Fagart a demandé au tribu 
nal de relaxer Aïssa ou 
d'ordanner un supplément 
d'informati 


menottes per les 

qui l'encadrent, il lance : 

: «Voilà votre justice, voilà les 

chrétiens 1.» 
Auparavant, Me Raphaël . 

Constant et Thierry Fagart 


La plante contre X cc: Legromekirch ᾿ς 
ne ΗΝ SE Ain ss ἊΣ τ . Kb vient en effet de canûl du saellite TDF 1, mais . 
de opposition algérienne sua à Lange οϑπιαστος σὰ ra rejoindre l'alliance eutre Canal Choc sspésionr de: Σ᾿ ; 
TS DER κα Répabique fédérale d'Allens - Pis. es -Berelememn. pour lancer n'avait, pas reteng le projet 
Le parquet de Paris [RER Eu 26 décembre 1989). κει. le camp des manueurs Se Our 
déclare incompétent | EU ie aan Ἀν à Le ge gt fm 
ἢ ἘΞ Dh GE De Ne ee do ἘΞ τὶ 
Plus et le 5τὸ ς me séduire que. cinguamte τῆς : 
plainte contre " « ο mille æbonns κέ: cs 
pur peherre ie grd pi seront gérés par Canal Pis sans. doute, d'une programmation 
ἔνι νρυξερν τι ροκου δ ον κα Première, L'accord doit encore être gun donne de problèmes de pire 
cat.ct porte-parole de loppositi approuvée par l'Office des cartels.  dage sure décodeur. . .. KES 
τ assassiné à Paris le Cette alliance devrait sensible- En x Teleclub, ! 2m. 
7 uveil 1987, — α donné ἴα à πα mère Le gronpe ere et en fe tester progressivenent Ia prog 
di d da par- Le Broupe its ci mation.de Première dont ρα." 
: the ε | Je premier détenteur de droits ciné- tation: è pq 
quet de Paris, le 29janvier. Cette. ma ques én' Allemagne, et ration Conuaît quelque retard. 
plainte de M=Mocili vis les respon- Cart comme Berteismans, chaîne À péage, qui devait onviir 
Sébaés du πιδείνηο de ΓΙκεξεῖσαε, -[ redoutait une güesre frontalé avec 05 antenne en septembre. 
οἱ notamment M.Robert Pandraud, gen 
te “in 1987 Γὰ 
Lepclson d'en sa à lärrèté ss 
d'être i dans lassasainat de 


M'Ali Mélici (le Monde du 


1 


ldjuin 1987, cette expulsion vers 
l'Algérie avait permis au suspect |: 
d'échapper à l'enquête de la justice 
française sur l'assassinat de l'oppo- 
sant algérien. 


ESS ET RE CE EE 


2 Jatéiéidos paraben Manage 


1989). Intervenue le 


COMMUNICATION 


| 
Hu 


tence au motif que, si les faits visés Ἶ monde, entre antres ε 

par la plainte ont été conunis, ils . le PDG : d'Hachette, 

l'auraient été par un ministre en de la vie quotidienne et M. Jean-Luc Lagardère, elle est 

exercice. L'affaire serait, par polaue. réalisés par S dotée d'un comité d'orientation 

du ressort de ἰὰ Hzute ΤΡ son équipe, τ δ Placé vous δον τρας de vie 

Cour de justice. MRoger TF1. | a président d'Hachette, M ἕν 

το isträt i τ em τ D τ composé de Fran- 

au aussitôt Ἵ 0 La Fondation Hachette offre çoise Giroud, écrivain δὲ chroni- 

Leds Ga oran κνοῖὶ Fm Le pré de TA Cent mille ὄντες ἃ la Rommenie. —. queur au Nouve/ Observateur 
vue ΔΙᾺ ἀρ quel voté a ὅδε σα ιοχοατα M. Xavier | La Fndaro Hachone ἃ ἀκτὰς Éric Ornennn, étain; 

ds nouvelles δ pour le j ἡ 


émané la décision d’expulser 
MAmeñon. 


16 février « eu plas lard δ 


Ξακ τι Ἰϊοιῦς io) — 
EN VENTE EN LIBRAIRIE 


ἴσας qui l'avez ‘conne, péfis, 
famille, amis, ayez, en co jou, ἧς ὅσο. 


᾿ =" | leurs enfants et petits-cafants, 
— Akmed εἰ Besms DAOUR, - es. ‘ ÿ 
Beya DAODD, M et M=* Jean-Pierre Duchäne 
Sade c Lai ΜΠ, Le docteur et Mes Paul Risderkoech 
À ἢ a REPETEuEE 
soet heureux d'annonces la naissance Le professeur et.M= Gérard a , τ 
eleurfille, © © . ‘| Les obsèques seront οδιδοτέρε le δ 
ἐν M= Blanc, x mardi 13 février, à 16 h 30, au cime- ire par 
Am rer cabane petits Gire ancien d'Asmières. (Hauts-de- M 
| À Paris, le 4 février 1990. __ | ses enfants, petits-cfants, arrière rue ἵλμα. ᾿ ΜῈ gr ΒΑ Eee 
parents sous, neveux, boue |. Ni fleurs nicouronnee. RS ES τοῖς 
; El : x toute Le famille, | : 8 bis, ἀνσίας Vioo-Whitcomb, Ars ee 5 te 
. 7. L'archevêque Lotfi Laham, ont la tristesse de faire part du décès de TA Pare - es 
vicaire patrisrcal grec catholique de RE à = Les ont 6 célébrées à 
Et l'association Les amis de rs ons ; Paris, dans 
; Cent 24, 2 : 
aenoncent que le 9 février 1990, survenu le 8 février 1990, daus aa c EE gén . 
; Ἢ ERREe ; … = Eva Zermati.Caillan, 
ἃ cérémonie religieuse Chaude à Amie cn 
sens des k'Linae brée le 12 février, ἃ 13 Ὁ 45, en la La famille Zermati, : 
ἌΒΚΕΣ ὧδ PO ᾿- le: Alexandro-Noriki, τὸϑ ont la douleur de faire part du décès de 
ne nous τδαπέτα pour l'Eucharis- Daru, suivie de l'inbamation au cine- ct Ni 
see 3 τ réunira ὲ Montrouge, le Gère de Bagneux. duos Joseph, Fernand ZERMATI, 
mercredi 14 férrier 1990, ἃ 13 h 45. Cet vis tient Hou de faire-part: Re 
FOR 31, rue de ia Tombe-Issoire; : D. 
75017 Paris. ra as M eg dr 
LE 
= = -- M= Roger-Paui Dacros, ; Fr De mb τ 9 février 1990, dans l'intimité, 
M. ct Mes Jean Cabanis. ἘΝ σαιοΊα famille, - “50 πέτα ᾿ Faille, : 
et pet Ô Ἶ l'entrée principale du cimetière de | 22: γὰρ des Belles Feuilles, -. 
κε ais TN get l'immense tristesse d'annoncer de | ἢ Fr D forest etes 15116 Paris. - =. . 
lanfor. ire à ts décès : τ He τον. Δ eméfciements 
ont la douleur de faire part du décès de Roger DUCROS, Ni fleurs ni couronnes. RE | DRE - 
mère, + ancien assistant à le Faculté, — Saint Didier an Mont d'Or. -s 
le 5 à : Mr ἢ à toute {a famille, 
M Pierre CABANIS, Face καῖ de os 086 | Mn Marcel Pages Sn most sans 
née Alrcasdrine Mazet, 3 En de = ARE See rpathie que vous Leur avez témoi 
survenu le 5 fénier 1990, à l'âge de | "Pons dela paix du δείξασα... | ou is douleur de faire part ἀκ décès de | 245 10e du décède 6 6 
quatre-vingt-seize ans, La cérémosie religicuse sera cfé- mie Pierre LANOIZÈELET, 
Les née Be à ὑπές Je mardi 13 février En MMarctFUGAS τὸ LE A NN 
athée EE énergies as 066. | Lux présence, eur vospn a 
Cet avis tient Bou de faire-part. L'inhumation aura Heu au ci {en l'église: de. Saini-Didier- | Sets, se sont associées ἃ leur peine. 
τ 97, τὰς de Breteuil, - du Moutparnasse, dans ἧς caveau de | 2%-Mont-d'Or. ᾿ς . .. : Ce à … Anniversaires 
13006 Marseille. Crete Ni fleur ni coùr is des dons | 1 Ron 9.Ἀ Cinq ai, le 
Es ὌΠ. τ τ LE € 
Fig τας δα Maine, Résidence Océanie, ve μὲς pra nent | TRISTAN DUSSOTTER 
EE mie 
; Le Petit Prince, : 


πὰ ὅτις sen en E à 
La OT ENER EN 
ER nn τὔκ πππ 


CINÉMA 


en est, avec son mari, la fondatrice 
et directrice, ise : « Des films 
sages, mais jusqu'à inter- 


» À partir de là, nous avons tenu 
une série de réunions. 1] à fallu 
prévoir des centaines de grandes et 


CULTURE 
Festival de Berlin : des deux côtés de la même ville 


Le quarantième Festival du film ne ressemble pas aux précédents : il se dome des deux côtés d'un mur 
qui n'existe plus. Π symbolise cette disparition, il marque une fin et un renouveau 


niers voulaient assister au Festival 
des films Ja J'ai 
pensé qu'il valait mieux le trans- 
Planter pour éviter à ces gosses un 
sovage iratile Tout ces trensbor- 

supposent une Organisa- 
tion énorme. Mais des deux côtés, 
nous avons le même enthousiasme. 


leur manière de penser, 
mais les structures sont là ; malgré 
Ro de SOC rente δὴν Mure 


«Une sntre culture, 
” mais laguelle ? » 


» Pour la suite... Mëme avec une 


moi, L'industrie de la RDA est 
dans un tel état de délabrement 
que les continuent à passer à 
d'Ouest. Les facilités qui leur sont 
accordées sont parfois vues comme 
des privilèges. Bien emendu, nous 
sommes parce qu'ils sont 
libres, parce qu'il n'y ἃ plus de 
mur. Mais pas comme ça, pas si 
vite, tant de problèmes restent à 
régler. Le rapport de force n'est 
pes équilibré, l'alliance n'est pas 
saine. 


» La force culturelle de la 
RDA ? J'ai du mal à répondre. Les 
artistes, pour la plupart. se défi- 
nissen? par rapport à ceux de la 
RFA, pour les imiter, les surpas- 
ser. Ils suivent des traces com 
munes aux deux Allemagnes. 
Quelques-uns témoïgnent vérita- 
blement d'une autre culture, mais 
laquelle ? Celle d'un autre pays ou 
de l'Allemagne orientale, comme 
on dirait en France ? Je ne peux 
pas répondre. Les analyses sont 
Jaussées par, des deux côtés, une 
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Cinq ans après 
Clnde Sidi et Didier Kaminks 
donnent une suite aux « Ripoux » 


L'événement, les Ripoux, avait 
commencé le 19 septembre 1984, 
avec EE en du D à Paris: 
douze mille entrées le ier jour. 
rer re ps 
soir du 2 mars 1985, lors de la 
remise des césars du ciném2 fran- 
l'année, Claude Zidi, meilleur réa- 
lisareur et le césar de montage à 
Nicole Saunier. Mais les critiques, 
eux aussi, avaient beaniconp aimé 
l'œuvre de Zidi, qui sera vue par 
plus de sept millions de personnes 
en France. 

Le nouveau film de Zidi pourrait 
s'appeler Cinq Ans après. Comme 
Alexandre Dumas, l’auteur de 
Vingt Ans après, Claude Zidi, 
Simon Michael εἰ Didier Kaminka 
ont tenu compte du temps qui a 
passé, de certains οἱ de 
mentalités et de l'évolution des per- 
sonnages. Toujours aussi j 
leur, René (Philippe Noiret), le 
vieux flic sans illusions, est plus 
humain, plus vuinérable 


u‘en 1984. François (Thierry 
Éhermite ), auquel avait appris 
805 combines, est moins frimeur, 


mûr, plus sympathique. ls 


François, brusquement touché 
per l'honnêteté, décide d'étudier 
pour devenir commissaire, et René, 
après avoir ricané, est prêt à 
l'aider. La rancune ancienne 
maîtresse de René, commerçante 
do Montmartre, les fait « tomber » 
tous deux alors que, pour une fois, 
ils n'étaient pas en faute. 

Voilà pour l'anecdote. Très 

Marchand (lins- 


Papa Wemba, sapeur d'accord 

ες Chanteur d'abord 

Le Bsïrois est an Théâtre de [6 Ville pour rappeler 
que l'arbitre des élégances est avant fout musicien 


Il y a trois ans, Papa Wemba a 
décidé de se fixer à Paris. ΤΙ a laissé 


milieux 
d’une réputation flatteuse de 
teur et de son aura de roi de la 
sape. 
Aujourd’hui Papa Wemba, 


ΣΝ communications aussi puisque les le cinéma sera toujours étarisé ? démago, j tient aux élections laquelle, en voit de toutes les cou- 
ἐπε υδρρο κύρια eatre les parties lignes de téléphone sont très peu Personnellement, je crains que les Paray y barénberl nous, le | forment, maintenant, une paire leurs. Les seconds rôles sont épa- 
Es Ca ἄτας MOSS, Ῥὰ5 ἀορεόγεμεες entre les deux côtés, Choses n'aillent trop vite. J'ai pu 18 mars pour eux. d'amis, presque un couple pêre-fils. tants, ea particulier Jean Beagui 

D pau Pt τ Nous avons réussi à obtenir l'aito. COnstäter certaines réticénces dans ᾿ En cinq ans, Claude Zidi, loi, a ui, patron de boîte de nuit, faux 
beaucoup, explique Moritz de risation pour des appareils porto- des Pays comme la France ou la » Quoi qu'il en soit, à propos du | négocié un virage vers la comédie caressant un caniche blanc 
Hadeln. L'idée ‘n'est pas ἔπ. Je tiens à contrôler la logistt. Grande-Bretagne. Je ne trouve pas festival, Je n'aï aucun problème de | 4e” caractères, qui l'a toujours  2VEC des manières de travesti 

F 6, déjà, le docteur Bauer, πὰ dû du regrettable que l'Europe se sou- conscience, politique ou autre. Car | tenté, à travers le burlesque. li est mal de maternité. 
qui m'a ν GVGit 1 Nous ἤν mc régler la vienne, Les grandes ruptures ne aucun être humain normal ne peut | pass£ par Association de malfai- Mais Ripoux contre ripoux, où 
meitre ἐπ pralique dans les personnel ces ‘douanières — dévoilent pas que de bonnes prétendre que les deux côtés de | feurs et Deux (un sujet grave, le les femmes (Line Renaud et Grace 
années 60, puis dans les années 70, ges choses. On le ressent. Berlin sont deux villes différentes. | public n'a pas suivi). Ripoux de Capitani) ne sont là que pour le 
quand les pays socialistes ont com- ἄνες l'Ouest également Lg Me pas - C'est la même agglomération, | contre ripoux est aussi que repos du guerrier, est πῆς bi 
mencé à au festival. A avoir à payer lors Lresaur » St RDA, existe ere, Je C'était la même ville: d'une | les Ri , par l'efficacité du scé- d'hommes, un vieux et un jeune, 
l'époque, c'était pure utopie. L'an Régler aussi le passage des étran- souhote que l'on travaille, que manière ou d'une autre, ça Le reste. | nario YA alogue, par la rapi- destinés socialement à être des 
dernier, j'en αἱ discuté avec Le vice- gers, qui ne sont plus obligés de l'on δ Mais je ne veux pas dire que je | dité, l'aspect fonceur, elliptique, de a Perdants », trop Lendres pour être 
ministre de la culture, directeur de revenir à minuit, doivent prendre  logue serais plus riche, Jestivel Seal le pour l'unité de l'Allema- | la mise en scène, par l'humour des des loups, trop attachés au bitume 
la cinématographie en RDA. Je lui. un visa, mais avec leur carie serait différent. Mais pour ça, je Les deux choses ne sont pas | Situations et des interprètes, mais du dix-huitième arrondissement 
, certains de d'accréditation, il est gratui, et devrais oltemir l'auorbation de LE, le ton « anarchiste » dans la satire pour jouer le jeu autrement qu'à 
nos films. ΠῚ m'a répondu : « Ce sert plusieurs fois. ceux memploien. Finalement. sociale est plus accentué, le comi eur ere pores 
serait formidable, mais je crains L vient de la RFA εἰ è Propos recueillis par | que psychologique. façon boule- vous flanque un coup nr 
πὶ vous ni moi πὸ vivions 2507 » Parallèlement, nous avons Sénat de Berlin. La RFA s'achète vard, et du meïlleur, est plus fort 2 Vous Faisant rire, 
Pour voir Ça. » . appris que des groupes de Pion- une colonie, l'idée ne vient pas de COLETTE GODARD | Que le gag visuel, JACQUES SICLIER 
MUSIQUES THÉATRE 


Catherine Jacob, servante chez Molière 
La petite bonne de « La vie est un long fleuve tranquille » devient la Toinette du « Malade imaginaire » 


Hans Peter connu pour 565 
mises en scène de Brecht (l'Opéra 
de quat'sous, Mahagonny), de 


cri pour à ses angoisses, 
dit Hans Peter Cloos. 1) » a mis 
foutes ses ,, mais, moi, je 
suis loin du style commedia 
dell'arte, j'essaie de transposer 

comique plus près de Cha- 
plin. J'ai besoin de comédiens avec 
une expérience de cette sorte de 
burlesque réaliste. » 


avec Bonnaïfé, irrésistible spectacle 
de noces et banquets, et surtout La 


(ec ue done fleuve tranquil le, de 
Chatilliez, - C, G. 


accent à couper au couteau + 
ter dans un rôle de boudin, ça 
rer mp = 
les soirs, après le tournage, j'en. 
sais un maximum durs le gere 
=. Après quoi, on lui a 
le 


tout se pendan: une nuit de 
, On ne sait pas qui va man- 
ger qui, Toïnerte tire les ficelles. 
Elle n'est pas une matronne, πὶ une 
Petite bonne femme sautillante. 
Elle ne supporte ni la bêtise ni le 
mensonge. Elle a le côté teïgneux 


des gens humiliés depuis des 


Catherine Jacob se sent proche 
de cette Toinette. Adolescente, elle 
participe aux sorties dominicales 
qu'organise sa mère : Compiègne-la 
Comédie-Française et retour. Elle 
voit Robert Hirsh, Jacques Char- 
ron, Catherine Semie, Denise 
Gence…. Elle veut devenir comé- 
dienne. « Maïs je n'ai jamais rêvé 
de tenir des rôles de jeunes pre- 


Catherine 
Jacob : 
nature f 
mières. Tan! mieux, j'aurais souf- 
“σι ». Elle n’avait aucune idée de ce 
que signifie une mise en scène et ne 
88 sentait pas intégrée au milieu du 
, mais se disait : « ΒῚ ces 
gens-là me jettent, je meurs. » 

Elle suit des cours privés un peu 
en touriste et adapte pour un exer- 
cice d'élèves les trés, de Brété- 
cher. Jusqu'à nouvel ordre, elle 


nettes, tourné des panouilles à la 
télé, ça déprime. Donc, j'ai arrété et 
gardé des enfants. J'ai monté Bien- 
venue au Club au Afarie-Sruart, 
J'avais une petite envie de parler 
des gens qui ont la science infuse. » 

Dans la salle, il y a Romaiïn Bre- 
mod. Il cherche des gens pour un 
spot publicitaire d'Etienne Chatil 
liez, qui lui fait louer les mérites 
d'un camembert, puis c'est La vie 
est un long fleuve tranquille Le 
courant passe, la scénariste Flo- 
rence Quentin lui écrit « un rôle en 
or» dans le prochain Chatilliez, 
Tatie Danièle (sortie prévue en 
avril) : « Je suis une pauvre victime 
qui se laisse bouffer. Une esthéri- 
cienne sans aucune référence cultu- 
relle, génération télé, cocon, bon 
niveau de vie, mais Qui se planque 
tout le temps et n'a jamais voulu 
voir le mal. » Des gens comme ça, 
elle en ἃ croisé quand elle gardait 
lesenfants. 

Elle aime bien Chatilliez et ses 
films. Elle aime bien Pascal 

mais pas les Femmes, les 

Maris. les Amants où elle était hys- 
térique et femme d'étiteur : « 47 n'y 
a que la narration et rien de feuil- 
deré derrière, je ne vois pas pour- 
quoi je ne le dirais pas, ça change 
quoi ? Après. ça s'arrète pas de dis- 
cutailler, tout le monde sait ce que 
tout le monde pense. Je n'ai pas de 
petits jockers dans mes manches. 
Je ne me dis «celui-là, je le 
tiens au |, je veux travailler 
avec lui» Catherine Jacob est 
nature. 


P its par 
ODILE QUIROT 


aime faire rire. En 1980, elle a son D Chañlot. 5886 Gämier, 20 h 30, 


premier contrat en poche : » Pen- 
dan quatre ans j'ai tiré les son- 


ἃ partir du 15 février. Tél. : 47- 
27-81-16. 


. -DÈS LE MERCREDI 14 FÉVRIER 


αὐ Un fiim 
Be de | 
Romain Goupil 
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CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


(47-04-2424) PORTE SAINT-EUSTACHE, 1920; cu mont Paresss, ὩΣ 

ce Poe {151 vo mms | 1R0-28-34-50) {45 21:84 50}: νει : Gaomoat 
de Pobert Rossel, 15h: SAMEDI ; Leone, δ᾽ (AE-74 SOL. 2 (47-42-80-33); N 4 (48. 

ΓΞ “von (1972, va. sous | [δα Mériers de Paris: Actusités | ALICE {Tchécosiovsquie-Suisse- ET . ἐμπῇ 20-89-52} - 

titres anglais), de Roberto Rossoëfini, | anciennes : Actualités Gaumont, vf.) : Epée ΜΕΙ͂ΝΕ CL ET TERRE A Ἶ 188-28-42-27) : Pathé Ὁ 1aG dE. -SUIVEZ CET AVION (Fr. : Elysées Lin 

18 h ; india Μετὴ Bhumi (1976, ν-ο.), de | 12 h 30: imprimeurs : le Monde du | do Bois,'B* (43-37-57-47). Géode, . node #6 | coin, 8°(43-59-38-14}. : . 
Roberto Rosseläni, 20 5. 30.. port (18821 de Ης Lachi, ἃ, Soit Les AVENTURES DU BARON DE Dennis : LE TEMPE DES QITANS [Yong νοι 
DIMANCHE ν ; l'Homme MUNCHAUSEN {A., 9 Cinoches, Beaubourg, -62-36) : ᾿ 

{1980] de Claire Clouzat, 14h 30; Le 61} οὶ Pamasse, δ᾽ (43-26-58-00) : Saint 1 


La Nave bianca (1941. v.o.), de 
Roberto 
(1974, vo), de 


; Métiers : Actualités 
17h : le Evadés de la nuit (1960, v.o. Gaumont, Léon la Lune {1972} d'Alsin 


de Roberta Rossslüni, 21 R BLACK RAIN {A., v.0.): Pathé Lure 10183-70217) | QuaND he 
mi Gaumont Les: Haños, 1° (40- 
SALLE {1882}, Loin de Pigsla (19781 de Claude | Merigran-Concorde,:& (45-60-0262); | LE EST DE BABETTE (Dan.: υἱὸν: AA Gaumont Opéra, 2° 47-42 
CENTRE GEORGES POMPHOU | V Une femme set une femme Opéra, 9° (47-42 | ἔορνα Chempeion, 6: (43-26-8468) Ὁ 80-33) δ' 43-25- 
Pr (1961) de Jear-Luc Goderd, 20 h 30, | 5691} 6. LA FORÊT ANIMÉE (Esp. wo. : Latine. ] 
BORIS GODOUNOV {Fr-Esp-Youg. do τῇ 
SAMEDI DIMANCHE vo): Vendôme Opéem, 25 (47-42. | (42 


Le Cinéma cubain: Pleciéo (1988, ps τ. 
ve. 8.1.1}, de Soie Gal, 14h30: | nes Métiers de Paris : Petits 


ΡΜ. (1960, v.o. 5.1.}}, de Saba Cabrera | {1933} de Pierre Chanel, Portraits - 


Infante οἵ Orlando Jiménez Leo! ; | héoisssière Alain Cavalier, 
ΕἸ Joven Πουοίόο 11961, νιο. αι δῆ, de | poujavaed du αὲ (1987) de Thin 
. Jullo Garcia Espinosa, 17 h 30 ; Papolss Binieti, les Marges du flouve (1988) de 
secundarios (1989, v.o. s.1.f.), d'Orlando Philippe Ecnauit, Portraits - la Aémou- 


Role, 20 h 30. leuse (1986) d'Alain Caveller, 14 h 30 ; 
DIMANCHE re radio : les se Kbres 

‘Le Cinéma cubain : Besura (1989, v.0. 982), d'Ofvier Landau ; Tout is monde 
δῖ ἢ}, de Lorenzo Repalado, Plaff (1988, | ἢ ost_beou… (1972), de Jean Yanne, CROISADE (A, Ÿ | 92. 
v.o. st.f.}, de Juan Carlos Tabio, | 16h 30; knprimeurs : ls Rue du papier Odéon, Σ vf. “Montpamos, 1: HER UGC Biarritz. 
14h 30 ; Lejania (1985, vo. 5.1, de | (1937) de J.-C. Bemard, le Crime de M. ; UGC. 5 sn 
Jeeus Dis, 17 h 30; Eh, tail (1880, Lange (1936) de Jesn Renoir, 18 h 30 ; L'INSOUTENABLÉ LÉGÉRETÉ DE 
vo. s.24), de Miguel Gonzalez .Botan- | los Employés: 36, rus des -Morilons Julle L'ÊTRE (À, vo): Cnoches. δ’ 16-53. 
Cour, Jusqu'à un Cora pou (1883, Lt T8 Var Re βιδοοῦο, 16e 45. 7579 70; VE = 

ἢ Gutierrez Ve νε: 
TE τα τὸ 20 h 30. . UGC. Montparnasse, . & (485-74. (TRÉRAME Dre ge [ 


Un plaisir qui ne se refuse pas. 


Un film qui réjouit l'œil, réchauffe l’âme 
et fait du bien partout. 


(ARGUS) : 


Dans la lignée 
du “SOUFFLE AU CŒUR’, 
de “LACOMBE LUCIEN” 
et d’“AU REVOIR LES ENFANTS”, 
à eux quatre, 
ces films inséparables composent 
une passionnante croque: (2 la Fra 


lepoirit ” 


Un film magnifique, qui vous dilate le cœur 
à Pinstant même où il vient de vous le serrer. 


PRE 


à Tendre, sensuel, drôle, 
‘ provocant, méchant, ironique. 
Une petite merveille. 


* Le plos joli de tous les jolis films. : 
COSMOPOLITAN 
Du bonheur et rien d'autre... 


Piccoli, Miou-Miou, Michel Duchauseoy.. 
Tous formidables. : 


£e Monde 


Rosselan 15h 7° Ammo uno ms: 
Arme | J Lode, l'Atafants (1854) de Jean Vigo, 


SEXE, MENSONGES ET VIDÉO LA, 
Le UGC Dame, © ἀΣ 5, 
2-1 Ê 

τὰν Arnbessue, 8» 


BABY BLOOD (Ὁ) (Fr. vf} 
ΠΣ ΤΌΣΟΣ TRACE nd 1e 


BAGDAD CAFÉ (A, 
. (A, v.o.] : Cinochies, δ᾽ 


LE GRAND BLEU (Fr; vf]: Fublois 
97-62); UGC Rotonde, δ' (45-74 (47-20-7673): 


: Champs-Elysées, 
ps pa SE NE ἢ ε -Gaumont Alésia, 14° (43-27-84-501. 


94-04); UGC Opéra, 9° {45-74 
85-40): Fauvotte, 13" (43-31- 
56-88) ; Missral, 


-33} 
2141-00; Grand Pavois 1° (45-54. 
48-86). 
BAIN MAN (A. val: Le Time. 2 
(45-62-46-76). 


ΜΕ ΕἾ EN D'AUTRE (PJ: UGC. 
Danton, Θ' (42-25-10-30) ; UGC Mont- 


ne, mue e ἐδ ἐν ": 
Gobelins, 13- (45-61-9496);  ἸΦῚ 
TX, Gobélins, 13. (45-61: | | 30-00 Hors ὍΣ, on. [ 


SPECTACLES NOUVEAUX 


orne 
᾿ ΡΌΡΝΝΣ ΓΕ Hiéétre - inioine- ταὶ παι 22105 Δ ΊΒΗ30: 
Simone-Berriau (42-08-77-71), ἀἀπι. ἃ 16h (9). 

dim, soir, lun, 20.ἵν 45; sem. LA 

. 17h3021h; dim. 15h 307). 
NON ΠΑΡΗ͂Ν. Τὰ sen 

παῖ universitéro ἢ 
dim. jun., mor. 20 h 30 (7). 


7287) ; Gau- 
mont Les Halles, 15“ (40-26- 
12-12); Gaumont Opéra, 2° ge 


42-60-33); ‘Rex, 
{42-36-83-03) ; 


Ὁ Bentogne, θ᾽ SIMPLE OÙ leu 
PAST ST à US Danse ἐν LE. Ib De PRIT, des jo 
25-10-20); Pathé. Marignan- ΠΡ ΣΎ σα, μι: : 
Concorde, 8. (43-59-92-82) ; ᾿ ἡ à πον AR des-Fossés. Rond-point 
Soc κατε Pque, 8' (43-87- : BONNE POCHE. Les met 89-89-10}, 21 h (13). ἢ 
et οῦς (5.06 τ δῖ - LES CHOSES AURAIENT PU MAL 


Ὁ TOURNER. Petits’ 
EMERGENZA : (sonné DE 66-90-001 18h 30(13]. 
Théé- . COMME TU ME VEUX. Madoleins 
(42-65-07-08), 21.513). 


94-95) : Canon Asie, 14. (43- 

-84.80]; 14 Juilet Besugre- 
15° (45-75-79-79) ; 
Convention, à 


MON VINGTIÈME sièeu ΓΝ 
ν.0.) : Panthéon, 55 (43-54-15-04) ; 


CARNET DE NOTES BUR VÊTE- 
MENTS ET VILLES LAL, ν᾿.) Les 
Trois Luxembourg. 6° (46-33-07-771. 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
LA, vo): Forum Horzon, 15 |45-08- 


δας 
16 ΤΣ ΣΡ Benne 
2 (45-44-25-02) ; 


ι ὃ 


ἀκ ἀπερτοῖ, 187 LE τον 'ς ἥλιε, -- “. THEATRE δὲς HAS αι, 


| DEN : ; AGE 
OUTRA GES 1°] LA; ἑοῦ ὑὸν Bla | Eunopéen 42-23-6000. | Βη ἡ» ἐμ ΒΡ EEAOM 
Boris Vian. 


DO THE RIGHT THING LA, vo.) : Cno- Se (46-62-20-40} ;..vf : Paramount 15 


ches, 6° (48-33-10-62) Cup arr AE 

:DREAMERS {δ "ἴδε. τον -Gsumont | PALOMBELLA ROSSA Ge, vo. : 

"| Les Halles, 15 (40-28-12- 3 Gaumont. Ssint-André-des-Arts 1, 6-143-26- | 147-49-28 
Ambasende, 0 (43-80 18 00e Barent 48-18}. ᾿ M. Su DNA AT -42-26-40 : 


AGENDA 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Samedi 10 février 


MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 10 FEVRIER 1990 À ὁ HEURE TU 


Aa τ κα 

ὥπερ. D =. Ε 
Serbie ges LA . 

LEE EC Ὁ 


CET 


2.00 Cinéms : Désiré. M M 
3.35 Sport : Boxe. τ 


ἘΣ 5.20 Cinéma : Paysage dns Voyage en 4 classe. 
7 le brouillard. Ναὶ M 8 De Victor Samenjuk. 
. | ΒΕ 
ones. = Dimanche 11 février 
: À δι NO LE 
NET LL otre 5 © heure. δὲ le dimanche 11 février à Corus. 
2210 Cinéma: . ιόο, sauf peut-être la 
15.10 Variétés : 24 heures : . “ a Q 
ri τὰ κὰν Taie ραν 5 Sur l'Ouest, ainsi que Sur les côtes de ta 
Y at-il encore’ un’ ὅσο | Mere Le wampa Plutft ensoleillé de vendredi Manche δὲ de l'Atlantique, le vent de nude 
dans le show ? : pes ensemble. Em re qi ouest puis d'ouset soufiers juoqu'à 60 à 
15,40 Fouïeton: Côte Ouest. | 25:50 Meg eue EEE PAS 0 km/h avc des rafales sous los auernes. 
16.35 Tiercé à Vincennes. : una grands partie du pays. ue Less οταῤρε Danéetge 
16.45 Dessins animén: LAS Ἐπ ete PRO οὐδ oux Alpes et à l'Alsace 
Ἰδδε core : Le παῦλα Jes régions shot de le Ἡδιπδ. | (neipe mrdassus de 1 000 
Pro 15.05 Téléfilm : Double détente. | 2 Leg le Cons conne un Spas gore ui ARR, ας τας τ mempe chan 
00 Magazine : 7 sur 7. 16.50 Magazine : nubbeux, mais un temps. Plutôt fie. ΒΘ Pesences mn éoeo L' EU τε 
Ivité : Robert Vigouroux. T pour même y avoir quoiques- bancs de de 
20.00 Journal. lé-matches dimanche. | Souted, localement girents ar leg ἢ 2078.08 fi ἄνα AE Prque 
ῇ 18.00 Série : Riptide. régions les plus à l'eut. Plus à l'ousst, c'ect- toutes les régions. Elles pourront être locs- 
20.40 Cinéma : La vengence 18.65 Journal images. Le da ln Drangre δὶ do je Besse lement fortes at accormpognées de 
du serpent à plumes D 19.00 Tout ls monde ἢ est gen- Normandie au et au Massif Cen- Le vent soufflera en rafales sous les 
22.30 Magazine : + Le her ele pot averses jusqu'à 60 km/h, ΚΗ se renforcers 
Ciné dimanche. . sur l'extrème Ouest du pays διαί que de nouveau on cours d' C3 
À à 19.40 Drôles d'histoires. des l'Ouest avec l'arrivée de [5 plus. 
22.40 Cinéma : Le ratour 19.45 Journal. 


20.50 Drôles d'histoires. 
20.40 Cinéma : Ÿ a-t-il enfin 
un pilote dans l'avion 7 Cl 


A2 22.15 Magazine : Ciné Cinq. 
᾿ 22.30 Cinéma : Les 

15.50 L'école des fans. - de La nuit. ΝΕ ES 
16.35 Série : Rallye. ‘00.00 Journsi de minuit. : 
17.35 Documentaire : | ἕ 

L'équipe Cousteau M6. 

à ta redécouverte se 

du monde. 


15.10 Série : Les visiteurs. 
16.15 Série : Brigade de nuit. 
17.05 Série : Vogas. 


20.00 Journal 18.00 Informations : . 
20.40 Séris : Les cinq M 6express. 

dernières minutes, 13.05 Série : Père οἱ impairs. 
22.05 Magazine : à 18.30 Série : 

Musiques au cœur. ὃ Les années coup de cœur. 
23.20 Journal. - 19.00 Magazine : Culture pub, 


e 


à é 19.54 6° d'informations. à RES DESUT DE 
du monds irediff,}, 20.00 Série: ᾿ es TEMPS PREVU LE 11-02-1990 MATINEE 
: Madame est servie. 5 
20.35 Cinéma: 
FR3 Le toboggan de Is mort. CI | | TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
22.35 Msgazine : Sport 6. à Valeurs entries relevées entre le 9-2-1990 
17.30 Magazine : Montagne | 22.45 Copital % 9-2-1800 à ὃ heures TU er le 10-2-1960 à 6 houres TU 
troc.) 22.50 Téléfim : L'enterrée vive. - ποξενττε 
18.00 Forum RMC-FRS. 1 : 
19.00 Le 19-20 de l'information, LA SEPT 18. 65 SOU. 8 25 
De 19.10 à 19.30, le journal suc LD D 88 
9 ΒΡ 
Pr ny ‘© 16:15.00 Feulñeton: 2 4€ ΜΈΣΗ. --- 3 10 B 
20.00 Série : Benny Hi. ᾿ Fontamara (3 épisode). . Δ ὁ $|AGæ- —— 18 6D|MIAN——— 10 0E 
20.35 Variétés : Chaprteau 3. De Carlo Lizeni. 1 6P ANSTERDAN 1 à £ ἢ 8 £ 
22.10 Journal. © | 16.00 Court métrage : Lemento. 18 δ΄ ΑΤΒΕΝΕΣ.---- 1 ΜοϑρΟῦ.------ δ 1 
12 3 C)BANCKOE—. 35 25 D} ΝΑΙΒΟΒΙ....--.ἕ 15 D 
22.35 Magazine : Le divan. De François Dups 15 -2 C|RARGIONE.. 15 8 D|HEWYORK — 11 6 A 
fnvitée : Françoise Verny. 16.30 Magazine : lei bat is vie, " τς BELGRADE. " L ΓΞ} : ἢ 5 
23.00 Cinéma : 17.00 Documentaire : BERLD ...-... Ρ “ 
{ | 9 . 5 PERDUE. 1) 3 N = 
Le marche sur Rome. ΑΗ Β΄, Nojsrance d'un bateau. n ILE ᾿ 52 PA à +) 
᾿ 18.00 Feuilleton:  Fontamara ᾿ς ΝΠ OR ΣΟ je D EE Le 5 D 
: . Carioliazeni, | SINGAPOUR. 31 25 € 
CANAL PLUS {45 épisorie), De LU O1 Ρ] ΒῈΙΕΙ το. 27 15 D 5 16 
19.00 Court métrage : 36-15. H JN — 16 ὯΝ SEDNET ä DC 
: F Ὁ τ "De Frédéic de Nexon. | H sc --- Κ. 0] δε 1 1€ 
15.30 Le monde du cirque, 10:90 Documentaire : K τς — 8 6 CMS 16 UD 
18.20 Magazine : 24 heures. Bsshu HS em ἢ 4 Er tr-pel : δα με. ? 1D 
17.18 Sport: De Marianna Hima SEM. 11 - © | LISBONNE — 12 12 δ] VEN 11 -1 Β 
aux courses. A αγρσυδον. STRASBOURG. 19 -4 Καὶ | LONDRES... 11 ΑΚ PI VIENNE 9 1 D 
17.30 > Documentaire : Robert Piaget. 
το Τοιτὸ fragile. 21.00 Série : εἰ ς D N 
18.00 Cinéma : Papa êst parti, ls Mere a | he né 
maman aussi. M 23.00 Documentairé : = 
chair jusqu'à 20.50 mia ἢ noires temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
raide Le érique ou Sed (11 mdlns 2 beures ἘΝῚ été :'houre légale mens 1 heures an hiver. 8 
i De Cisuds À fDocsunent établi avec le support 1echnique spécial de la Météorologie nationale.) 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5194 

HORIZONTALEMENT 
4 eux, ἢ s’agit de bien faire et de laisser cire. Possessif. — I On y 
fourre tous les doigts, Est de taille — LL A beaucoup emporté. Parts de 
campagne. S'envole souvent en l’a. — IV. Dont on a pris connaissance. 


son coiîn attire du 
monde. Est meilleur 


ne avec 
Jes salades ! Pièce 
populaire. — VII. Ne pas V LI) 


mouiller. 
Pronom. — XI. Partie d’une 
couverture. A la tête dure. 
XIL Donne à voir ou à entendre. 
Regroupe des chatons. Tête 
d'épingle. Partie d'un Etat. — 
ΧΙΝ. Des femmes qui ont un certain 


On peut en bénéficier quand on 8 


125456789105 1415 


le bac. 
Phrases. Pronom. Agit mal. — 
10. Donne du souffle, Devenu blanc 


rendu. Donne des nouvelles. 
Démontre. — 12. Boîte de grande 


demier. Un sujet à clefs, 


ΝΗ. Nasse. Es. — Vill. Ou. Luron — 
Ρυ, — X Eté Ciréa. — 
Té. 


PARIS EN VISITES 
LUNDI 12 FÉVRIER 


« Splendeurs des paravents 
Extrôme-Orient », 12 ἢ 30, 6, pince 
d'léna (Mus6o Guimet}. 

€ L'Opéra, chef-d'œuvre ds Garnier », 
13h 15, hall d'entrée (Ε. Romenn). 

€ La saïle intemetionale de l'UNESCO. 
Avec fäm sur [8 restauration des temples 
d'Abou Simbel », 14 h 30, 7, plsce de 
Fontanoy {1. Houller). 
« David. Peintures et dossins », 


« Femmes célèbres du Père- 
Lachaise », 14 h 30, porte Principale, 
boulevard de Ménimontant {V. de Lan- 
glade). 
«Les salons de l'hôtel de Laurun », 
14h 30, 17, quai d'Anjou [M=* Cuzes). 
εἰ pointure italienne au Louvre », 
14 ἢ 30, devant les grilles du Conso 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 10 février 1990 : 


DES DÉCRETS 


Re SR τας 
su ue et 
ἐτεὸν μέμετοα Grenoble ayant 
obtenu le diplôme d'ingénieur 
cet établissement en 1988. 


d'Etat, place du Palais-Royat 
(M. Pohyer). 


« Hôtels er jardins du Morais. Place 
des Vosges x, 14 ἢ 30, sortie métro 
Seint-Paul {Résurrection du passé]. 


« Maisons et cours inconnues de ἰδ rue 
Mouffetard », 14 ἢ 45, métro Cansier- 
Banessat). 


eL'histoira du perfum et_les secrets 
de sa fabrication au Musée Fragonard », 


«Histoire de franc-maçonnerie 5, 
15 heures, 16, πιο Cadet (Connaissance 
d'ici et d'ailleurs}. 

«Le Musée du tabac», 15 heures, 
ENS 2 12: lue Eureout fee ΒΑ ΤΩΡ. 


« Nouvelle ion de la pointure 

française du quatorzième au dix- 
ΝΝ εὐδοίθ », 15 heures, entrés du 

Louvre des Antiqueires, placo du Palais- 
Royal LApproche de l'art). 

«Le Païlais-Bourbon, 
nationale », 16 heures, 33, quai d'Orsay 
{Tourisme culturel). 

« Peinture française, du Mayen Age au 
dix-septième siècle », 19 h 30 : ε Exposi- 
tion : Léonard de Vinci Etudes de draps- 


du 
siècle », 20 heures ; « L'enlève- 
ment des Sabines », da Poussin », 
20 ἢ 15, sccuoï des groupes (Musée du 
Louvre). 


CONFÉRENCES 
23, quai da Conti, 14 h 45: «Les 
Etats-Unis de l’on 2000 », per Guy Sor- 
man (Académie des acisnces morales et 


1 18h 30 : « Winckaimann : une existence 
1 mise sn œuvre », par Η. Sichternann. 


EN BREF 


© Coboque : Dieu et ses poètes. -- 
Comment ecrLnre poétique 
" Σ . 
chemin créateur dans j 
ane, dans ln Bible et dans 


mystique. Tels seront les thèmes 
la ine session du centre 
culturel Les Fontaines, 


@  L'ontre-mer à l’Institut géo- 
graphique uational — L'Institut 
géographique national (IGN) 
organise jusqu'au 15 mars une 
exposition cartographique intitulée 


» IGN, 107, rue La Boétie, 


Colam 53 
. récupérer un satellite εἶ 


- 12 Le Monde Φ Dimanche 11-Lundi 12 février 1990.00 


à la fin ἄπ mois 7-8 et du 
Peau 29/1, 4.51}. (55: 


€ Le Pour 
officiel, se rend ROUMANIE : Après 
sa RDA pui en RFA. Le 30. 120 lens jours de confasios ins M 
députés sont geants 


de Sukkur fait de peine de mort, abolie ie 31 déceme 
350 morts (du 5 an 8). Ῥίας . Mas σεα isions sont ana 
3 - P : Le général lées le 17. Le 12, les τ 


Noriega, réfugié depuis le élections libres sont fixées au 
décembre à l'ambassade du 20 mai et non en avril comme ini- 
+ tialement prévu. Le 28, des 

Τ᾽ de milliers 


tri de Floride, de trais partis 
Sora lequel ἢ se comme friques», contre da 
«τῶι prisonnier enlevé de Pouvoir exercé par le et la 
“ts que teur les objects de Tone Bis de l'ancien régime. Le 29, ue 
raos militaire ucée le 20 ee contre-manifestation ouvrière 
bre saient désormais atteints: il apporte son soutien aux nouveaux 
annonce, le 25, ὩΣ τα amér dirigeants (an 2 κα 21). 


Ton de dollars (du 2 au 13, du 16 taires, dont un colonel, sont accusés 


au 20 et du 25 au 30/I, 2/17). τ: Dr ἜΣ Jéies le 
5. — ITALIE : La lire est déve- noveni εἰ pl en 
née de 4% à l'occasion d'un rés ἀθβοιεῖσα Ῥεσυίοῖτο Θ. 10, 16 ct 
Hmité da moné - 
Dremetent ᾿ς 34. — ISRAËL: M. Ithak 
5, — MAROC: Tout danger de  Sbamir. jer se féi- 
marée noire sur les côtes maro- Cite de la forte tion du 
caines est éourté sprie vue chaude nombre des juifs ques auto- 
alerte due aux 70 000 tonnes de à en sas 


brut chappées ds soutes du pére ie laque de TOLP et des 

Ker i Kharg-5, gravement De (11, 12, 16, 25 et 31/1, 
& — RDA-RFA : Bonn annonce  diri 

êbe " nm ΓΗ ἘΠῚ de nr ue. Cette pe ον 

che allemande qui ont été γᾷ Tr 


en en mesure, déc à 
élevé à 720909, dont 343854 avait suscité des protestations 


venus de A, contre 39 832 en nationalistes (du 4 an 20). 

1988. Les arrivés d'Alkamands de 115. — ÉTATS-UNIS : Les 
PEst, qui s'étaient stabilisées ts de la distribution Allied 
000 par jour, devien. Stores et Federated 
feat 42000 par jourà Stores, rachetés en 1986 et 1988 
1n fin du mois (9, 17, 18, 20 ct 30). per ML Robert Campesa, homme 

8. — RDA: πὸ affaires canadien, sont 
Ἢ de la loi sur les 


A sous le protection 
rassemblements du lundi repren- faillites (17 et 26). 
τ 15-16. - 8 
cinq membres permanents du 
Conseil dc sécutié, réunis à Par 
se prononcent pour un .« rôle 
Es de TONU dans 


[Ω] ] ᾿ 
FRE 
588 
Ἔ NT 
| {|| 
ju 
Ἢ 


| 


Ἷ 
᾿ 


Ι 
τῇ 
LE 


toutes 
ministre, M. Hans l'opposition au régime provietna- 
dette nt cts τὸ (6, du 9 δὰ 18, 20 et du 23 au 
ἃ tioual Sa ENT QUENT: De 
vernement d'union nationale. quatre pays participent 

ΤᾺ fr le 26, ière réunion à la 
ER ΕΝ γγγτιν αν 
les à d la et Le déve- 
6 mai au 18 mars la date des pre- de F de l'Est 

Ἔ DORE 8 et 24). 
17. - CEE: ques Delors, 
.9. — FRANCE-CHINE : Paris guireunt an Pariemesr de Sue 
le 
« féération » soit crête cuire kes 
Douze et soubaite ja mise en chan- 
tier dès 1990 des institntions de 
sagé de nouveaux « contrats 
RS re ΣΕ 
eu A Berl est, ἢ 2 aa es mé mer 
FA le elle a lace com- 
rôle majeur non seule- puis GR 1, 15. 28 εἰ 


18. - FRANCE-ÉTATS- 
1α τξαχίσαι ir a ἐς peer UNIS: Rhône-Poulenc prend le 


Es : 

une réforme profonde est envisagée 23 et 25). 

(1e, 5, 6, du 9 au 12 et 19). ᾿ 

τὰς ministre rs 
mier annonce 
: ᾿ ε 


; 

: 

8 

F 
ἡ 
ue 
RÉ 
he ξ 
1]; 


au 15, 21-22 et 23). fédérel le contrôle 
16. — RFA: Siemens prend le ἀπ 


2 Lituanie, « de lÜbération » 
sa volonté de renforcer « Le front Cachemire (du 21 au 24, 27 et 
du ment » οἱ d'accélérer 31). 


is Je PC lituanien n'accepte francs ἃ la Roumanie et de 200 
pes de revenir sur sa décision ἧι 
ppociser son sutomonnie (5, 6, du 21. -- ESPACE : La fusée euro- 
Oau 16 et 31). Ds por otage 
12. — ESPACE: La navette second satellite français d'obger- 
américaine ir pertes ἃ vation de Ja terre (7.3, 10, 14-15, 
on 23et27). : 
scientifique, en orbite depuis 21. — HAITI : L'instauration de 
arr 1984 (1, 11, 14-15 et 21. ). état de si 
12. - FINANCES M 


rinquiétude face aux risques contraint le Avril à 
ΠΡΟ τ ΤΕΥ ΤῊ ΤῊ ΟΣ see 29 (9 17, Un 
de l'Est accentue la ner. 123 δὲ 29 εἰ 31/1 2/11). 

CORÉE DU SUD: Le 


REC ET 


” CHRONOLOGIE 


he dans le monde : 


ἜΝ τς ἜΚ 9. ἫΝ action (ἀυ 4 πα 8). ᾿: ; : Je PS 
Le chronologie paraît le deuxième dimanche de chaqüe mois. 2. Las Yannick Simbron Ε΄: or EE ΕΜ 
(ΕΝ) ; dans ‘un article sont eux aussi arrêtés : 
ῃ publié par le Monde, «une grande. À Ἢ ἷ 
PE NE ration syndicale ». Selon. ll Elu sur les Hstes de 
- - par ÉDOUARD MASUREL - — 1 | CÉDT approuve mn .« rapproche «M. Vigonronx, est incnipé le 26 de 
de se rogronpér en nn «grand parti. déficit ἃ 63,1 milliards de dollars, toute ententé avec la CGT (5, … Comphcité d'assasainnt. tinei qu 
conservateur » (18,23, ΚΗ rs son Eee 1 ciliards FRA ς que nord et, le 27, M. Jean 
ἦν Η du Congrès critique ce qu’elle un de de μι παρα " 20 ét ἃ parti 
délégués Sera à à modif un plan d qu So les anses (18, 19 ti partir 
le 20, eu raison de F UF 19,27æ31/22/D). 0 ς intéressés (6,7.8,et 14-15). ᾿. * {7  Mor Rec, 
agree 0e de Dan δ © Mess Conien cu de .& = Alors que κ᾿ PCF, : ministre de la de 1981 À 
τ 23, = HONGRIE-URSS : l'E jalons effect, en, France | Eu palique da part dénines - 189 (Δα 19 an 22201282) 
M. Mikios Nemetb, premier minis- une visite d'État jusqu'au 2 février | un déjgrlement "I - D PS se 
tre bongrois, annonce que Moscou GA a31). Ὁ Sans M. Marchais se. paies FT Ἢ 
a- son accord de principe. . — RDA-URSS: M Gorbet- | définit, le 11, comme </'homme “ἡ D οι 
gg dr ro chev, recevant à Moscou. politique le plus. proche, de. ἴδ. — = an et de 
avant la fin de 1991. La Tobécesio- RDA, acces l'idée de l'unificar bases (δα 4. «α 22 εἴ. os tes ur L'ile me 
me | A τε ᾿ panne Sens ἀξσαξαι de Ἐκ ποι de, polémses sc Les 
en ÀÂze er aux assises du RPR du : Con de reporter ἃ 1992 l'entrée 
| fe 11 février une « propasition com τῷ vigueur des principales 
Ces combats font officiellement ment». Tandis qu'an vif débaz Contraintes (10, 19 et 20). 
entre 40 ot 50 morts. #instaure au sein u RPR, M. Jac- rem rep Lroqee ee 
ae res rs οιίναπας, les forces TA rage ee francs en novembre. puis de 
came, mais des Ace σ᾽ σρροῖ. | | de mouvement qui on M ναὸ DA US 1080 1 atteint 
sent à la progression des chers ᾿τξρο ωρκουν Ὁ partir du 45:7 milliards contre 32,8 milliards - 
à Bakou 1 9. — Mort d'Alfred CoéteFloret, 71988 (19/7, 3 et 10/E0. 
d'autres régions. Moscoû fondateur et ancien président dela A9. — M. Jean-Pierre Soi 
οἶς le 19, de tie chrétienne (12). tr fe rs 
dires rs 16. — Des menirès d'ürgence  VOlomté born gp prés 
Far rentrées umversitairez 
d'un Arerbaïdien islamique 3. 1990 et 1991 sont décidées afin de Rs 26 κε δκ 38 τα 
Le 20; r'étet d'urgence est aire face à l'accroissement continw 8. — Mort d 
à Bakou δὲ l'ammée | | du nombre des étudiants (5,9, 11, . 24. — Mort de Georges Bérard- 


instauré 
prend le contrôle de La vifie. De 
violents combats font des -᾿ 


27 soldats. soviétiques. - 


recours 
rétabir l'ordre »'\du 4 au 10 et 
du 13/1eu 3/1). 5... : 


le 15 des négocia- tion des deux Etats allemands en 
des quatre-vint reconnaissant son caractère i 

#ationnés table (31/1,1“et2/N). ” . 
31 -— ÉTATS-UNIS-URSS : 

τς : Secre Buab, dans son « mes- 
- YOUGOSLAVIE: Des sage sur l'état de l’Union», pro- 
4 pose de les, améni- 

Caines ‘et. soriétiques à cent 


souche qui réclament ἰδ levée de | Europe Gaurale er orientale» AA 


sonnes sont tuées (25, 26 ct-dn bats le. 
28/1on 7/1). tien de Beyrouth entre l’armée du 
français, ouest-2llemand et italien” à son autorité 


se reodent-à Vienne pour prôner (ἃ partir du 1“ 1. ἡ 


CULTURE - 


a ps roi va plan de cinq 


12. — Boris. Godounoy, de 
à, il des 


Fauguration du 
πῦον την du Port de la 
Lune, à Bordeaux, son . , 
Jesz-Louis Thamin, met en scène 
Roméo et Juliette, de Shakes- 

dans Ti tion -de -Jean 


em 
grad (14-15, 17,20/et 23). .-. 
ΤΙΣ. —Pour 


Laf 

tent succès : % 
des voix contre 49,2 96. ἐπ 1985 (27. |. 
et 30). ὩΣ : 


Lg 7e ct A de FI ÉRPA 


γυδαδίηρίοπ approuve le | 


30. — M. Jacques Chirac, maire | ΝΥΝ Gsjonitaire). à 


Ἰ κόμα αι τ ροήμξως alone syndicats affirment qu'il 


12, 13,18 εἰ 19). δ 


financement de ἴα vie politique ἐπὶ. d'emprisonnement 

raison d'une erreur de la cour d'assises de Paris. Le 29, 

parlementaire (2, 3, 11, 13 δε 24). ὅδ manifestation est organisée sur 
12. mis France annonce ᾿ rue Moutieurle-Püncé à Paris, 


| rachat au groupe privé Chargeurs τας, sé 
Ge 545 al dOTA pour pour protester cüntre la clémence 


ἐδ ‘la septième compagnie 
mondiale et la 


la société 
DA 8% - 

13, 14-15, 16, 19,20, 23, 24,25, 
28-29 et 311,15 πῇ. 7 


D entre 
motions en vue du 
congrès de Rennes du 15 au 
18 mars. Sept contributions. vont 


3 eu 18 et à partir, 


16. -- "Le . gouvernement 


nl orani 
le décün du chemin in de fer (LI, 12, 
20et31/L,1“et2/1). 


qu'il mène sar 


ne Suy 1=, 2, 9, 10 et 
duléau2). : ΄- 


._ 1989 DANS LE MONDE: 
L'ANNÉE DE TOUS LES BOULEVERSEMENTS. 


Un ouvrage de référence, avec un index détaillé, 
Le rappel indispensa 


“ 


ÉTRANGER 


marks. Les salaires et les loyers res- 
tent au même nivean mais sont 
exprimés en deutschemarks. . 


L'augmentation des salaires cn 
consécutive à Le hante des 
prix, et l'apport financier de la 
RFA permettraient au salaire 
moyen brut est-allemand de 
semter 70 % de celui de la RFA. 
Cette proportion « peut être consi- 
déréè comme suffisante pour s10p- 
per l'émigration massive» des 
Allemands de l'Est, estime le rap- 


qu'en RFA 
Surtout, il gurait des effets 
néfastes en Ε 
—.Le masse monétaire en circu- 
‘ kition augmenterait de 16 %, soit 
25 milliards de deutschmarks 


Pour la EPS fois μα] 1976 
L'excédent commercial ouest allemand 
. das cela dl dapon 


a: première fois 
, l'Allemagne de 


marks, svec la France. de : 
23,9 mäbards de deutsche- 
marks et avec l’italie de 
18 milliards de’ deutsche- 


est 

de plus en plus déficitaire à 

l'égard du Japon (16,9 mi- 
utschemarks en 


dent commercial ouest- 

a immédiatement 

relancé en RFA le débat sur les 

parités actuelles des princi- 
pales monnaies du 

| Éecrels mme {SME). 

les parités 


des davises δὼ sui de is Com 
es européenne doivent . 
étre corrigées », souligne un 
communiqué de l'Office fédéral 
ouest-sllemand des statisti- 
ques. {Reuter, UPI) . 


pour les échanges technologiques avec l'Est 


Confrontés à l'effondrement des Le comité exécutif du Cocom se 

régimes communistes dans la plu- réunira pour le première fois 
past des pays d'Europe de l'Est, les 
pays occidentaux et le 

apon chercheront, les 14 et restrictions vers certains pays 

février - d de l'Est Len rl 


Ge “chien. de parde + “leur: Hongrie οἱ la 


américain 


dépuis es 
annoncée en janvier, d' 


pour 

xportationis) του, 
ἼΩΝ Sms Ar mn à Se y ajouter l'aviation oil dont 
sont désormais friands les pays de 


ÉCONOMIE 


du regain 

y (+1% par an). 

impact sur la CEE serait éga- 
t considérable. L'inflation 
igerait la RFA à remonter ses 
taux d'intérêt, entraînant une 
«helte du deusch- 
mark ». 


te 
obii 


Un rapport confidentiel de la Commission européenne 
Les scénarios de l'union monétaire allemande 


transferts directs de revenus - pour 

freiner l'immigration des Alle- 

mands de l'Est. Le déficit budgé. 
taire ouest-allemand 


à 
Été passerait 
Cet exode massif est le fond ἀπ 


pbe et le «stabilité économique, 
ὅσσ Or ροδοφωε 2 » dela RFA est 


Pour la CEE, l'union monétaire 
interallemande susciterait un 
regain de croissance ( 0,5 % par 
an. à Mais 18 production agricole 
est-allemande, « relativement effi- 


», pourrait Surpro- 
duction dans la CEE, et donc les 
dépenses agricoles de la Commu- 
nauté. ᾿ 


La grève des douaniers italiens 


Le blocage à la frontière 


avec l'Italie 


tend à se déplacer vers le Val-d’Aoste 


ΠΗ ΠῚ 
ἯΙ 
: Li 

fil 


de passage 
nel pars le matin du merdi- 
6 février, les routiers de toutes 


ΤῊ 


Ι 


8 
F 


: 
ἶ 


être pour ππὸ soixantaine 


« d'isolés » sur la plate-forme ite- 


lienne, autorisés à rentrer en 
France après 
tions. 


de difficiles négocia- 


. L'absence de nouvelles, de 


« C'est plus facile de circuler dans 
les pays de. l'Est », avoue l'un 
d’entre eux. 


ciers, M. M: 
rééchelonnement des ,arriérés 
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SOCIAL 


La modernisation de la fonction publique 


Cinq syndicats sur sept 
signent l'accord sur la grille salariale 


pe des cinq » (CFDT, 

ΕΣ ee, de la PGAF, 
CFTC et CFE-CGC) était 

Fi Métro. vendredi 9 février à 


sur une durée de 
40 milliards de 


ans, 
ed 
améliorer 


MEGSuYeS nou 
les déroulements de carrière, 
en com quali- 


papes à ἕῳ 150 one de 
francs entre 3,5 % et 4 96). 
< Nous vivons ensemble un 


la 
Miche] Rocard, Ro à ES 


les talents de négociateur de 
ichel Durafour, ministre de la 
fonction publique, et le « courage 
politique et syndical - des signa- 
taires. Ces derniers, 8 ajouté le pre 
mier ministre, n'ont pas < 
sirènes d'une contestation vaine "ἃ 
force d'être systématique ». La 
CGT et FO, qui ont refusé de 


insistance, 

tion destinée à 8] 
rer l'accord salarial 1988-1989, qui 
s'ouvrira avant la fin du mois, 
engagera la «crédibilité du gou- 


insisté sur la 

la « stabilité monétaire », raid 
indiqué, « tout dérapage entraîne- 
rait une austérité 

aux travail 


AFFAIRES 


Le groupe japonais aurait bénéficié de subventions 
La CEE ouvre une enquête 
sur l'implantation de Toyota en Grande-Bretagne 


livres τ 


locales au groupe nippon. 
EN BREF 
[:] : Ferruzzi ren- 


Ferruzzi 

vote de 64 % à ἔτη 
ga Construction électrique : 
M achète une société 


américaine. — Merlin-Gerin 
{groupe entr) δει vient de pre 

une participation majoritaire 
re le capital de la société améri- 
caine EPE Technologies, qua- 
trième constructeur américain 
d'onduleurs 


tant de pa 


τὸ ἘΝ τος ec pilotes 
dimanche 11 et lundi 12 février. 


mere vi AOI746 ME. 

[:] sos d'en nouvel ris 
Renault. - sh ns) ὙΠ 
Renault ἃ annoncé jeudi 8 

Ια signature d'un nouvel Es par 
Elo mr mt à 


tions syndicales (CFDT, 
FO, FO, CFECGC, CFTC et CSL). 
Ce texte, nai ne core s'est 


opposée, porte 
1990-1991-1992 et Ed permectre 
d'ouvrir des tions décentra- 
lisées afin de parvenir à des 
prenant en compte les per- 
formances de chaque établisse- 
ment. Cent quatre-vinpt-quatorze 
millions de francs (soit 5 % des 
résultats nets du groupe) ont &té 
dégagés en 1988 au titre de l’inté- 
rl et 470 millions de francs 
en 


La commission de Bruxelles a 
demandé « des informations su 
entaires ». me autorités 
oot fait savoir qu'il s' 
μείω, d'une campagne de 


dém 


"Le contexte esy important puis 
que les différents gouvernements 
ns sont justement en train 
de αἱ ne se eux 
la position que doit 
Communauté vis ΗΝ automo- 
biles japonaises pour l'après 1993. 
Plusieurs pays dont la: France, 
la Grande-Bretagne 


commande de dix avions 
MD-11, le dernier-né de 
McDonneli Cet 


achat 
ferme un investis- 


sement de 1,3 milkard de flo- 
rins (4 milliards de francs}, 
KLM ayant par ailleurs pris une 
option sur cinq appareils Fr 


plémentaires. 
pires DC-10, le MD-11, qui 
récemment 


son pre- 

πῶς vol, a été préféré par le 
transporteur néerlandais au 
Boeing-767 et à l'Airbus-340 
qui étaient aussi en compéti- 
tion. KLM, qui recevra ses 
exemplaires entre décem- 
bre 1993 et novembre 1995, 
envisage de les mettre en ser- 
vice sur ses lignes vers l’'Amé- 
rique du Sud, le Moyen-Orient 

et el Afrique, où le supér- 
Boeing 747-400 s'avère surdi- 


Cette commande entre 
dans to cadre du plan rigoureux : | 
de modernisation et d'élargis- 
sement de sa flotte mis on 
place per la compagnie d'Ams- 
terdam. Celle-ci possède 


profiter de l'expansion du 
transport sérien prévu dans le 
monde (7 % per an). 
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BOURSE DE PARIS 


"AMÉLIORATION observée fin janvier rue 


D'abord orientée à la kausse (+ 0,5 ©), puis à le baisse 
(= 0,32 %), In séance de lundi s'était fisalement scherée 
sur en score à peu près nul (+ 0,07 %}. Las ! Le lende- 
main, la tendance s'alourdissait assez gettement 

it franchement 


veille de 
t, lentement d'abord (— 0,32 %), pins rapidemeut 


ensaite (— 0,54 %), pins raisonnée 


finalement (— 0,38 %). 
françaises oat 


Bref, d’une semaine à l’autre, les valears 
pratiquement reperdu (— 1,5%) tout le bénéfice de 
l'avance reprise entre les 29 janvier et 2 février. 


lourd et Le 
rompt 


Aux Etats-Unis, us des gouverneurs 


fédérale, 


sèrent comme uue lettre à La poste. Élles ne concernsient, 
ἃ est vrai, que le moyen terme (trois ans et dix aus). 
Constituée de bons à trente ans, la troisième, en revanche, 

ἧς plus difficile. En fait, sans être une réussite, 


SRRSAUERE 


Cr 
LÉELLEIRRELTEN] 


ΕΣ ΧΕ 


τιιξειξεξι 
D da | 


Epilogue dans l'affaire 
Sodinforg, une ex-vedette du 
second marché ? Un accord a 
été signé dans la nuit de mer- 
credi à jeudi, prévoyant une 
reprise par la Sofi de ἰδ majo- 
rité du capital de la société de 
services informatiques spécia- 
lisée, entre autfes, dans [8 
monétique et les services 
informatiques financiers. La 
Sofi était déjà sur les rangs à 
l'automne pour reprendre la 
société, au prix de 261,10 F 
l'action. Mais elle avait 
renoncé en janvier. L'accord 
signé aujourd'hui se fait à un 
prix infiniment plus bas 
qu'antérieurement — 50 F 
l'action — et sans commune 
mesure avec les sommets aff- 
chés dans le passé par le cours 
de l’action (jusqu'à 1 800 F). 

La Sofi, créée pour la cir- 
constance, et présidée par 
M. Christian Marchandise, 
directeur général adjoint de is 
Sodinforg, regroupe des parte- 
naires financiers dont la liste 
exacts ne sera annoncés que 
dans quelques jours, mais 
parmi lesquels on retrouvera 
M. Marchandise ainsi qu'une 
société, la ad ns 
redressé la , une orttit 
que préside le frère de M. Mar- 
chandise, 


Un repreneur pour la Sodinforg 


ŒXELIELSIEEEENNEEXE] 


ΤΙ HITTIIT 
CAUESTUUSRRE|S 


La Sodinforg. sur les résuk- 
tats (1988) de laquelle les 
commissaires aux comptes 
avaient émis des réserves l'été 
dernier, a un besoin urgent 
d'argent : elle affiche pour 
1989 une perte infiniment plus 
importante que prévu 
(280 millions de francs) pour 
un chiffre d'affaires de 
650 miions et un endette- 


ment, fivraison de titres à la 
Bourse de Paris (Relit}, et 
Simuledge, spécialisée dans 

Μ informatiques 


tégique et financière. 


OMF, initiateur d'une Bourse 
électronique (le Monde du 


REVUE DES VALEURS 


Semaine du 5 au 9 février 


SUEUTS froides 


fice met consolidé de Michelin poer 1' devrait = 
© φῦ καὶ γείτονι (5.37 μανημαναι ὅθ 


cotées à l'étranger pendant Les quatre-tiagt-dix jours qui 
suivent lear introduction sur une place donnée. Cet inter- 


gnent de l'intérêt que les 


Pick et Mad 


11 


see ERepEee 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


1+iit 


CC TEEN 


ἷ 


{111111}Ὁ +11+1! 


Setup nur be Ë Sa ὅδ ἔπε 


MATIF 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 9 février 1990 
Nombre de contrats : 117 841. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS {en milliers de francs) 


Sos 2769337 | 3566299 | 3193 135 
[Comptan: 

12388 848 | 10 322 786 | 6739 107 

à δ 406 031 315079 262 347 


“552. 13071 216 | 14204 164 | 10 194 589 - - 


Françaises. 962 95,7 94,3 95,2 - 

pue] 1024 101.6 | 100,4 101 - 
(base 109, 31 décembre 1981) 

Indicegém| 528 | 5266 1 521,37 | 519,2 | 5223 
(base 1000, 31 décembre 1987) 


alice ας 40.} 1926,14 | 1916,33 | 1 895,24 | 1905.51 | 1 898.25 (Ὁ Du rendre 2m jeu ὃ fErierindien. 


BOURSES 
ÉTRANGÉRES 


la Bourse new-yorkais ἃ connus des 
hauts et des bas. Finslement la 


tenue et une hausse de 1,8 environ. 
Après avoir craint la désaffection 


de 1.5 Ὁ janvier n’a pas trop 
Erturbé la Commuvauté qui ES 


retenu que l'aspect k 
phénomène dû ἃ la vague de fi 

Indice Dow Jones des industrielles 
du 9 février : 2 648,20 (contre 


ML Elt 
ΐ ἫΝ 
᾿ Ἧ 
Ha 


Indices du 


9 février : Commerzbank 
2339 (contre 2 334,7) ; DAX : 
1 885,89 (contre 1 910,67). 


Indices du 9 février: Nikkei, 


37288.14 (contre 37 : τ 
2734,17 (Ses 1) ἘΘΩ͂Ν 


ἷ 


venvnunn 
(868538303 


Ν᾿ OÙ μα μὴ μα ἐμ μὰ μὰ 


p 


# 
+ di 


BOURSE 
we ÉTRANSS 
PE | Ni DAT TS 
FE © 6 same co 
x ἂν He τ 
ὌΝ 
των A la fin de la semaine dernière, 


aude 

Le : attendaient un coup de vent 

PE ὃ un des 
| adjudications trimestrielles du Tré- 

ss sor des Etats-Unis pour le 

Ep . mont de déficit budgétaire, an cas 
᾽ investisseurs japonais se tien- 

F me draient sur la réserve, comme ils 

Re ἣ | # l'avaient fait pour la première 

het ; émission de bons à 40 ans desti 

Limité à renfloner les caisses d 

dx (ὅς américaines. De ce côté-ci de l' 

sé de on craignait une flambée des ren- 

dements à Now-York avec un ris- 

di que de contagion sur l'Europe. 

δι 5: Eh bien, c'est de l'Est qu'est 

an ἔν venue, non pas le conp de vent, 

Fa mais une a 

alors. fait bondir les rendements à 

je terme à Francfort, puis à Paris, 


gr) | ΕΥ̓ verse sur l'unité monétaire alle- 
| FE mande, c'est-à-dire la fusion entre 
ΕΠ à k mark de RFA ct celni de RDA, a 
Les a mis le feu aux poudres. Le volonté 
aber 4 de donner un coup d'accélérateur à 
ue ἘΝ Les milieu pote indus- 
ΓΝ ᾿ par ti et 
anges μ triels s'est heurtée aux très fortes 
pére réserves de la ue Fédérale 
τ : d'Allemagne (Bündesbank) ‘ 
ne D Les déclarations apaisantes de 
re | Lo pl opus 
nées : venues pour 
pour ἦ véritablement le mal (lire en rubri- 
me que ὁ Devises et or »). 
mas À Crainte d'inflation et de sur- 
; : SP RS Ra TRS 
Pr ë au financer 
gr ἐ Reut F γοιὸ en faveur 
Kane , de la RDA, il n'en a pes fallu 
CRE: davantage pour provoquer nne 
᾿ table outre-Rbin, qui s'est 
trad: per des ventes massives 
d'obligations et une flambée corré- 


[ἢ de 
Et 


vif, 


ENT) 

Pare 

Ts record de 

ἐν 25 voisin de 5 millions de tonnes, 

‘a À contre 2,45 millions de tonnes l'an 

15 3 passé, en raison de la baisse de ses 

NE ÿ ventes sur le marché 1 

εἰν ἐπ Celles-ci dovraieit atteindre au 
ἴα mieux 9 millions de tonnes. Le 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


…. Une tempête venue 


‘rès logiquement, le 
de l'OAT 8.5 % à dix ans, 
ΙΝ français, est passé 
brutalement de 9,65 % à à eaviron 
10 %, avant de retomber vendredi à 


don | (environ 3,5 %),un 
10 "Ὁ σὰ pins a de quoi séduire 


ment l'existence d'occasions 


d'exporter, en_ particulier 
Che, l'URSS εἰ l'Egypte, « à 
condition que la Commission de 


Bruxelles accorde aux opérateurs 


les restirutions (subventions) ὁ 
- πὰ Υ Benoist 


»- remar- 
quait que les Chinois avaient 
acheté PF 
tonnes de blé français, mais rien 
depuis le début de 11 nouvelle cam- 


tions. L'épisode 

toutefois l'inciter à montrer un peu 
plus d'agressivité, même si on 
estime À Bruxelles que les exporis- 
tions cœtts 


ft récem- : 


de Ἐπὶ 


dix ans, 9,90 æ 


de ces SICAV depuis la mise en 
vigueur de le réglementetion. 


bons, « étaient là », contrairement 
- Snistes de là 


accusés de subventionner leurs 


tion animale) vers la CEE. En vue 
d'un rééquilibrage général de 
toutes les formes de subventions 


situation qu'ils qualifient de 
« 


᾿- 


Europe 
5 miltions de tonnes par an, dimi- 
nant sensiblement la 


an passé 1,5 million de mal. 


DEVISES ET OR 
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CRÉDITS, CHANGES, GRANDS MARCHÉS 


La Bundesbank et son indépendance 


«On ne sait que penser. Ni que 
faire », soupireit an cambiste mer- 
credi 7 février. Le choc avait en 
effet été grand lorsque, la veille, le 
chancelier allemand, M. Helmut 
Kohl, avait annoncé avec fracas 
qu’il convenait d'ouvrir immédiate- 
ment des négociations entre la 
RFA εἰ la RDA pour la mise en 
place d'une union monétaire. 
ΡΩΝ des marchés était 

‘autant plus vive que le président 

Bundesbank, 


de la M. Karl Ouo 
Pochl, avait déclaré le 25 janvier 
au allemad Die Zeit que 


magazine 
garantir la valeur du mark est- 
allemand, «ce serait inviter la 


RDA à à des billets. εἰ 
que «c'est d'abord l'affaire de le 
RDA de des mesures assu- 


rani fa convertibilité et la stabilité 
du mark-est … En clair, une union 
monétaire lui semblait prématurée, 
ce qu'il allait d’ailleurs répéter le 
jour même de l'annonce de 
M. Kohl, 


τε pure eng ishels 
pour son allait-eile 
céder aux pressions politiques en 
faveur de l'unification allemande 
per la monnaie ? Ce processus 
allait-f être à l'origine de troubles 
économiques, notamment d'une 
accélération de la hausse des prix 
dans une Allemagne jusqu'ici si 
M Foi reves le parole ἃ 
# ï le à 
Pre lmopiate ἃ Boum, vlaiemen 
presse ment 
rassurer les marchés : oui, il 
eut travailler dans le sens de 
union monétaire entre les deux 
Etats allemands, déclarait le prési- 
dent de la Bundesbank Non, le 
ἨΔ sera générateur 
Finflation et les marchés ne doi- 
vent pas prendre peur, ajoutait-il 


Ainsi, le président de l'institut 
d'émission de la RFA s'est rangé 
aux vues du gouvernement, auquel 
il a apporté son - soutien loyal ». 
Mais pour autam, il a exclu toute 
union monétaire immédiate, affir- 
mant qu'il faudrait pour cela que 
les compétences monétaires de la 
RDA soient transférées au conseil 
de Ia Bundesbank, ce qui nécessite 
rait nombre de modifications légis- 
letives et supposerait que la RDA 
soit eu Lander. Ce sont 


sont représentées au 
l'institut d'émission de Francfort. 


La lire 
proche du SME ἢ 


Rassurés ou non sur l’avenir du 


posil 
la Bundesbank. et les propos de son 
président ont indéniablement 
calme le jeu. La forme que prendra 
l'union monétaire i 
est encore inconnue, mais il est 
d'ores et déjà certain que les 
autorités mi i allemandes 
doivent redoubler de vigilance. Ce 
sentiment est à l'origine de la forte 
bausse des rendements sur les 
marchés obligataires allemands 
js cette semaine (/ire en 
rubrique Marché monétaire εἰ 
obligataire) et contribue à la fer- 
meté du mark. A Paris, la monnaie 


de 3,40 francs, οἱ s'y est maintenue 
tout au long de la semaine, cotant 
3,4022 francs à la cotation offi- 
cielle du 9 février, contre 
3,3965 francs une semaine aupara- 
vant, une fluctuation somme toute 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 5 AU 9 FÉVRIER 1990 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


A Paris, 100 
319378 le vendredi 2 


étaient cotés, le vendredi 9 février, 3,9222 F contre 
février 1989. 


très limitée, surtout si on le com- 


pe: ctive du rapprochement 
Ts! ve 
pee interall à : 
avoir pour effet positif d'accélérer 
l'outrée de Ia Eure dans le SM, ἃ 
laquelle (ne Thatcher paraît tou- 
᾿ aussi hostile, « Ce serait une 
manière de consolider la 
volonté des Douze », a affirmé, 
jeudi, le ministre. Londres n'a pas, 
pour l'instant, répondu à cet appel. 
Face à Im vedette mark, le dollar 
semble presque délaissé, et les 
variations de son cours ces derniers 
temps sont largement liées à des 
transactions croisées entre le yen, 
le mark et d'autres devises curo- 
. À la veille de l'adjudica- 
tion trimestrielle du Trésor améri- 
Cain (qui s'est tenue de mardi à 
jeudi), la question n'était pas, 
Comme ce fut souvent le cas l'an 
dernicr, de savoir si le niveau élevé 


résultat ne fut pas catastrophique, 
et le cours du dollar s'en est trouvé 
peu changé. Vendredi, la devise 


américaine s'inscrivait ἃ 


5,6810 francs et 1,6686 DM, 
contre 5,7340 francs et 1,6890 DM 

‘ une semaine auparavant, 
FRANÇOISE LAZARE 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


En plus de celui du dollar, plu- 
τς EUTO- 


magnes, Ceux de la livre sterling, 
du franc français et de l'écu pour- 
raient apparaître comme autant 
d'flots de stabilité devant la 
mevace d'une recrudescence de 
l'inflation et d’une poursuite de ia 
hausse du niveau de l'intérêt outre- 
Rhin 

‘Quant au compartiment du 
franc suisse, naguère réputé 
comme un des plus sûrs refuges, il 
ne semble guère en mesure de tirer 


aura été sollicité par tant 
CL de tout premier 


augmentent encore sensiblement 
pour que la masse des nouveaux 
emprunts internationaux lancés ces 
derniers jours en Suisse se placent 
auprès des investisseurs. ν 

Le Crédit local de France est de 
retour sur la marché de l'écu. Sa 
nouvelle transaction, la seule à 
avoir vu le jour dans ce comparti- 
ment en février, est d'un type tout 
à fait nouveau. Le principal, de 
70 millions, sera remboursé à 
l'échéance dans quatre ans. Mais il 
n'y aura pas d'intérêts au sens où 
os l'entend normalement. La rému- 
nération que peuvent espérer les 
prêteurs sera fonction des perfor- 
mances de cinq places boursières 
celles d'Allemagne 
Grise à raison de 40%), 
de France (30%), des Pays-Bas 
(20%), d'Italie (5%) et de Suisse 
(5%). Une opération comparable 
de type classique aurait eu à offrir 
un rendement de près de 10 3/4% 
l'an pour avoir quelque chance de 
succès dans le climat extremement 
difficile de la semaine passée. C'est 
à cela qu'il faut mesurer le poten- 
tiel de la nouvelle émission. Pour y 


gagner, il faudrait que d'ici quatre 
ans, globalement, en fonction du 
poids qui mur a és AUecuE 68 de 
l'évolution des cours de change, les 
indices boursiers de référence aient 
augmenté davantage. 


table sur une hausse boursière, la 
solution de faire Arecenen 
dépendre ses gains d'un indice pon- 
déré a, sur des achats d'actions, un 
avantage important : celui de 
n'avoir ἃ régler ni courtage πὶ com- 

ἘΣ 

Quant ἃ f'émettenr, il y trouve 
un financement peu onéreux. 
L'emprent fait l'objet d'un contrat 
d'échange qui procure au Crédit 
local des ressources en francs fran- 
çais à taux d'intérêt variable, à 
quelque 25 centimes au-dessus de 
la référence du TAM, le taux 
annuel monétaire. 


Par ailleurs, l'attention contiaue 
de se sur les warrants on 


se multiplient en Suisse, en Alle- 
mapne et en Autriche. On sait les 
réserves que font bien des spécia- 
listes au sujet de ces instruments 
de spéculation, dont Je succès 
πρῶ ue de fausser aux yeux 
public l'image qu'on t se 
ee Bourse. né la faisant 
à que sous un 
nent ΤΡ 
Il est intéressant dans ce 
contexte de relever qu'une des 


natives de cette société ont été émis 
à Vienne par une banque autri- 
chieme, Die Erste Oesterreichis- 
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Les Jeux olympiques d'Albertville 


Le branle-bas de la Savoie 


Deux super-géants comptant 
pour la Coupe du monde de ski, 
ont lieu samedi 10 et dimanche 
11 février sur la future piste 
olympique de Méribel. Deux 
ans avant l'ouverture des 
XVI Jeux olympiques d'hiver 
de 1992, le Comité d'organisa- 
tion des Jeux d'Albertville a 
décidé de planifier. au cours 
des hivers 1990 et 1991, plu- 
sieurs grands rendez-vous 
sportifs afin de tester ses ins- 
tallations. 

MÉRIBEL 


de notre envoyé spécial 


« Les JO ne laissent pas de place 
à l'improvisation -, affirme le 
directeur des sports du Comité 
d'organisation des Jeux olympiques 
(60:0). M. Rémy Charmetant. 
« mème sans neige, les Jeux 
d'hiver doivent pouvoir avoir 
dieu, » Sabre ce cas de 
figure qui ut en ce moment 
sur es ῥίπιέα de Méribel, confron- 
tées, comme la quasi-totalité des 
stations des Alpes du Nord ont un 
très grave déficit, voire une 
absence totale, de poudre blanche. 
Sans le recours à la neige artifi- 
cielle, produite au canon dans une 
« carrière », installée à l'abri des 
rayons du soleil, puis son achemi- 
nenement par hélicoptères sur les 
pistes, les deux super-péants 
n'auraient pu être organisés. 

Ce dispositif de production de 
< neige de culture », qui permet de 
tracer des pistes de ski alpin et de 
ski de fond sur les sites des compé- 
titions fait partie de l'imposant dis- 
positif technique en cours d'instal- 
lation sur les sites olympiques (1). 
Mais, prévoyants, les responsables 
du COJO savent aussi que les JO 
de 1992 peuvent être de véritables 
Jeux d'hiver. Les principaux 
ennemis seront alors, naturelle- 
ment, la neige qui peut menacer les 
voies de communication, le brouil- 
lard qui cloue au sof les hélicop- 


têres de la sécurité et de Τ᾿ 

tion, ou encore le Lhplhl κεν de 
nuages qui peut compromettre le 
bon déroulement des compétitions 
de ski alpin ou de saut à sk 


Le COIO devra avoir prévu les 
moindres accrocs risquant de se 
manifester entre le 8 et le 
23 février 1992 et envi toutes 
les solutions possibles de repli. 
Car ainsi que l’ensembie des sites 

piques de ski alpin — Va 
dire Méribel et Les Ménuires — 
qui sont les plus vulnérables — 
seront interchangeables. * δὲ pour 
une raison particulièrement grave 
d'un d'eux devait être fermé, nous 
serons en mesure de tout rebascu- 
ler sur une autre Station, en orga- 
aisant, dans les mêmes conditions, 
des compétitions et la couverture 
médictique. Nous nous sommes 
préparés pour rencontrer les cas de 
figures les plus extrêmes », 
déclare le directeur des sports. 


Depuis Le’ 17 octobre 1986 à 
Lausanne, où le Comité internatio- 
nat ojympique désigna Albertville 
comme cité organisatrice des 
XVI Jeux d'hiver, le COJO tra- 
vaille, sans relâche, à la prépara- 
tion de l'immense site olympique 
savoyard, La dispersion des lieux 
de compétitions — dix sites — qui 
constituait le point faible de la can- 
didature d'Albertville, a nécessité 
de longues études techniques pour 
déterminer, avec précision, le 
nombre des spectateurs qui 
pourront se déplacer, pendant les 
JO, jusqu'aux lieux des épreuves, 
sans compromettre la fluidité du 
trafic sur les routes d'accès, 

Aüinsi le Comité d'organisation, 
en collaboration avec le Centre 
technique de l'équipement de 
Lyon. a-t-il déterminé que deux 
cents Cars, pourront transporter, le 
9 février 1992, entre la gare SNCF 
de Bourg-Saint-Maurice et le bas 
de la piste de descente de Val- 
d'Isère, douze mille spectateurs 
men La ep de la route 

supporterait pas, en effet, une 
Dreuion plus ense et seuls les 
transports collectifs seront en 
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Ouverture du Festival 
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La carte d'accrédition sert de visa 9 
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lee 
3} 
| 
| 
Crédits, marchés, | 
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| 
a été tiré à 546 200 exemplaires | 


mesure d'acheminer, sans risque de 
saturation, ce public. Le COJO a, 
d'autre part, fixé à huit cent mille, 
le nombre des billets qui seront 
vendus pour les 55 épreaves ins- 
crites au programme olympique, 
alors que la capacité des sites per- 
mettrait de recevoir un million 
quatre cent mille personnes. Mais 


T'étroitesse des voies d'accès ne per- 
met pas de tels déplacements de 
population. 


Les compétitions olympiques 
doivent avoir lieu sur des équipe- 
as ui devraient tous être ἢ" 

fin de cette année ; 1991 
sera Mr à la finition des 
ouvrages et à l'installation de leur 
enveloppe technologique. Ce sont 
les opérations les de remode- 
lage des montagnes, sur genes 
ont été tracées les pistes 
alpin Lo de au de longe Le sur 
sies — de εἰ ἐβόα ὑεῖ ignes — 
de ski de vi Arcs — qui 
furent les plus vite exécutées. 


Une coûtease 
piste de « bob» 


Les ouvrages en béton comme 
les tremplins de saut de Courche- 
νει la piste de bobsleigh et de luge 

de La Plagne, les patnoires de 
Méribel (hockey sur glace) et 
d'Albertville (patinage artistique 
et patinage de vitesse sur piste 
courte) sont toujours en cours de 
réalisation. Leur construction ἃ été 
favorisée par la longue période de 
beau temps et de faible enneige- 
ment qui à régné sur les Alpes 
depuis le début de l'hiver. La piste 
de «bob», qui sera l 
sportif le plus coûteux des Jeux — 
129 millions de francs — et le plus 
délicat à réaliser en raison de l'ins- 
tabilité du terrain qui supporte la 
piste réfrigérée, devrait être livrée 
au mais de décembre prochain. 
Désormais la seule incertitude qui 
pèse sur cet équipement porte sur 
son coût d'exploitation et d'entre- 
tien après les Jeux, estimé à trois 
millions de francs par a0. 

La commune de Mäcot et le s: 
gioe SA PILE ae la ve dat 

2e sont pas 

Ni qu γε κείνως liste sans 
une aide substantielle de l'Etat. 
Certaines voix s'élévent déjà pour 
réclamer la destruction, aussitôt 
après la manifestation ue, 
de ce « cadeau “ 5 
aucune solution financière n'est 
trouvée. Une ἰτιρρσεμες difficile- 
ment imagirable mais qui a pour- 
tant déjà eu un précédent lors des 
Jeux de θη Le ms L'uni- 

ue piste française de bobslcigh, 
Locute à l'Alpe-d'Huez, fut en 
effet abandonnée, contraignant 
depuis lors des équipes nationales 
de « bob» et de luge à s'entraîner 
et à disputer les Championnats de 
France de ces disciplines...en 
Suisse ou en Autriche, 


CLAUDE FRANCILLON 


(1) Albertville, patmage artistii 
et patinage de viens : Vakd'isère, 


3 spécial 
hommes : Méribei, ski alpin femmes et 
hockey sur glace : Courchevel, saut à 
nordique : La Plagne, 
bobsleigh et luge : Les Saisies, ski de 
que : Propre Vanoie. eur τ 
que : lagaise, 

Les Arcs, ski de vitesse (épreuve de 
démonstration). 


: américain 

de l’agriculture 

s'inquiète de la situation 
alimentaire en URSS 


Dans un rapport publié le 
8 février. le nt américain 
de l'agriculture (USDA) indique 
que, malgré une augmentation de 
3.1 millions de tonnes de sa uc- 


! tion céréalière en 1990, l'Union 


soviétique devrait importer 14 mil- 
lions de 1onnes de blé, soit 2 mil- 
lions de tonnes de plus que prévu. 

Le président de la commission 
d'Etat soviétique pour l'alimenta- 
tion, M. Viadilen Nikitin, ἃ de son 
côté déclaré que les livraisons de 
grain avaient fortement diminué en 
URSS. Le manque de céréales 
fourragères pour le cheptel pour- 
rait. de surcroît, entraîner une 
chute de la production de viande, 
Moscou a officiellement reconnu 
: l'échec de son projet de relance de 
la production lancé pendant J'été 
1989, qui consistait à rémunérer en 
dollars les agriculteurs dégageant 
des surplus. 

D'après les experts agricoles 
américains, les gra! puissances 
céréalières occidentales (Eiais- 
Unis. CEE. Canada, Australie) 
sont à la veille d'une nouvelle 
bataille pour conquérir le marché 
soviétique {voir l'articie « Ten 
sions sur les céréales » page 15). 


M. Mitterrand à Baraquevile (Aveyron) 
Le droit à la retraite à soixante ans n'est pas remis en cause 


assure le président de ls République 


BARAQUEVILLE 
de notre envoyée spéciale 
L'insistance du comédien 


, et la réputation de dyna- 
RE 
socialiste, M. Denys Jaudon, se 


l'Aveyron, à Baraqueville, chef-lieu 
de canton de deux mille cinq cent 
quatre-vingt-neuf habitants. 


terrand a visité une maison 
d'accueil jalisée pour les han- 
dicapés adultes et un logement- 
Ha pour Re ta gées. Après 


action politique », le chef de l'Etat 
a observé que « la retraite pose des 
problèmes, à échéance. à 

national ». « N'accumulons pas les 
rumeurs », at-il recommandé, 

avant d'affirmer : « {| n'y ἃ aucun 


ri la retraite à soixante 
pe) mes avoir rappelé qu'il 
avait voulu cet abaissement, 
M. Mitterrand a regretté que cette 
décision ait pa ttre «ἃ sn 
certain nombre d'employeurs. dans 
une époque de chômage et de nor- 
gualification. de presser le pas de 
ceux qui, re pas forcé. 
ment partir, 5 "ἢ trouvaient 


«ἔπ raison des progrès de la 
durée de vie, seront prises dans le 
futur des dispositions qui permet- 
is à Lip de ceux qui dési- 
rent continuer à travailler d'être en 


pouvoir se retirer 
rt la re de lais- 
ser la place aux jeunes (...). Nos 
lois sont au point à condirion qu'on 
des applique. » 

Par cette mise au point, le chef 
de l'Etat cherche à mettre un 
terme à la polémique qui oppose Les 
partenaires SOciAUX au gouverne 
ment, le surcoût de l'abaissement 
de Tige volontaire du départ à la 
retraite ayant été pris en charge 
par l'Etat, en 1983, jusqu'au 


31 mars 1990. If est acquis qu'une 
rallonge budgétaire limitée, d'envi. 
1 milliard de francs, pourra 
Etre ds Elle serait suffi 
sante, estime le gouvernement. à 
condition que patronat et syndicats 
ne modifient pas le prélèvement de 
2 points sur les cotisations 
d'assurance-chômage. 

Toute visite présidentielle est, 
aussi, prétexte à Hanifestations. Le Le 
chef de l'Etat n'a pue ‘apercevoir, 
entre l'avion et l'héli pr 

de militants 
l'a eme Ha Le 
Îles son arrivée 

nee ceux venus du nord du 
département, de ce pays entre 
Rouergue et Auvergne, le Caria- 
dez, où l'annonce de la suppression 
de quatre des dix-neuf postes 
d'enseignants du canton met la 
lation em émoi Π se sera 
arrêté quelques instants pour pro- 
mettre à des instituteurs d’exami- 
ner le dossier du maintien de 
en milieu rural. Se quek 
mes beures passées en ont 
Sernis au président de la Républi- 
ue de procéder à ce qui il appelle 

des « observations qu” fil lui 

incombe de faire [lai-mème} sur 

inv. 


ANNE CHAUSSEBOURG 


Les projets électoraux du ministre de l'intérieur 
Les Français pourraient 
ne pas relourner aux urnes avant 1992 


L'importance de l'abstention 
électorales avait donné à 
M. Pierre Joxe, ministre de l'in- 


prochaine par- 
lementaire. À partir de 1992 ou 
59 Δ δὲ ὄφανοι ba org 
ntonales pourraient avoir Keu 

ἰῷ πιβῆνα και 


La règle du jen doit être connue 
bien avant que ne commence la 
partie. Π y va du bon fonctionne- 
«ment d'uve démocratie apaisée. 
M. Pierre Joxe s'était donc 
engagé à profiter d'une année 
sans élections pour proposer au 
Parlement une modification des 
modes de scrutin applicables aux 
assemblées régionales, cantonales 
et municipales. Or 1990 est -ἰδόο- 
riquement- la dernière de ce type 
puisque, normalement, la moitié 
des conseils généraux doit être 
renouvelée en 1991. 1 est donc 
temps de faire des choix. 


Un principe de base ἃ ëté 
retenu : La généralisation de la 
modalité inventée par les socia- 
listes pour les élections munici- 
pales. La liste arrivée en rête dis- 
pose, de droit, de 50 % des sièges, 
puis participe, avec les autres, à 
la répartition du reste des places 
à la proportionnelle. Ce type de 


ὩΣ Francis Morel, PDG des Edi- 
a formellement 
dément. vendredi 9 février, que le 
groupe Cora-Révillon-Editions 
présidé par M. Philippe 
Bouriez, ait l'intention de céder son 
activité éditoriale. Les Editions 
mondiales, fondées par Cino Del 
Duca, rachetées per le groupe 
ge aime cn 1981 sen 
le deuxième groupe de presse 
magazine français, éerribre le 
groupe Hachette, avec un chiffre 
d'affaires de 2 milliards de francs 
en 1988. Elles publient ane ving- 
taïne de titres (Télé Poche, Modes 
et Travaux, Dépèche Mode, Inti- 
mité, Studio, ete.). Le groupe 
contrôle plusieurs titres en Belgi- 
que et 8. scellé des alliances de par- 
tenariat en RFA avec Axel Sprin- 
ge et, Italie, avec l'éditeur 
icrgio Mondadari. 


M. Morel a précisé que, loin 
rapaces le sectcur de la 
magazine, les Editions mon- 
Es souhaitaicat le développer. 
En revenche, Cora-Révillon aurait 
l'intention de vendre une partie de 
ses activités luxe (parfums Caron, 
haute-couture, cosmétiques). 
γον. 


Mais les résultats des dernières 
Féparpilement des forces poil 
les forces Ι- 

ques entraîne one multi ion 
des listes, y compris au deuxième 
ἴοι, Résultat : une équipe 
obtenu que 30 %.au tour 

dés, mais ayant devancé toutes 
les “de 65 % des 


réduire la prime majoritaire au 
places, 


‘tiers des 


L'application de ce 
mers © 
résoudre est celui de Pa taille de La 
circonscription : doit-elle corres- 
pondre à la région ou à chacun 


l'avantage de 
« région » alors que, jusqu'à 
maintenant, la décentralisation a 


leniiés ténitonties de le ἄ έτος 


il faudra 
trouver une βίος technique 
pour tenir compte de cette double 
obligation. 

Autrement plus difficile est la 
transposition de ce mode de Scru- 
tin aux conseillers généraux, puis- 
que Le pren de 38 République 
ἃ souligné, usieurs reprises, 
son attachement ἃ l'existence du 
canton et de liens étroits entre les 

tions rurales et leurs élus ἃ 
l'assemblée di tale. Mais 
M. Mitterra: a aussi reconnu 
Que ἴα sur-représentation des 
habitants des cançons ruraux par 
rapport à ceux des cantons 
urbains doit être corrigée. 


Régionales et cantonales 
16 mème joar 


M. Joxe ne désespère pas de 
convaincre M. Mitterrand de ja 
nécessité de supprimer le scrutin 
majoritaire cantonal. Pour tenir 
compte du souhait du président 
de la République, il pourrait 
envisager le regroupement de plu- 
sieurs cantons en une circonscrip- 
tion qui élirait plusieurs conseil 
lers au scrutin de liste, Ce serait, 
ainsi, La 
ment du sy: retenu, ete] les 
municipales, à Paris, Jon εἰ 
Marseille. Mais la droite, qui pro- 
fite largement du mode de scrutin 
actuel, y est fèrmenent attachée, 
Sa modification donnerait donc 
lieu à une difficile paie politi- 

ue, ce qui n’a pas l'air d'enthou- 
dant Matignon. 


La difficuité devrait, en 
revanche, être pratiquement 
inexistante pour faire approuver 
le suppression du renouvellement 
par moitié, tous les trois ane, des 
assemblées départementales, 
Même ai les notables ruraux sont 
attachés 4 cette vieille règle, les 
présidents. de conseils généraux 
voient, eux, l'intérét de l'élection 
de tous les conseillers le même 


jour, ce qui leur permettra de 
mieux asseoir leur autorité sur la 
majorité. 

ce Re aussi l'avan- 
tage iter le regroupement 
partiel des éfections que souhaite 
M. Joxe. Il est maintenant acquis 
que les municipales et les euro- 
péennes échapperont ἃ ce regrou- 
pement. Les législatives aussi, 
puisque le droit de dissolution de 
FAssemblée nationale dont dis 
pose le président de la Républi- 
que les rend imprévisibles. 
Auraient donc lieu le même jour 
les régionales et les 
Mais à partir de quand? 


Le UT simple serait de prolon- 
ua an le mandat des conseil 
généraux élus en 1985, qui 

devrait s'achever en 1991, afin 
d'organiser des élections groupées 
en 1992, quand devront être 
renouvelés les conseils régionaux. 
élus en 1986. Cela implique de 
réduire de deux ans le mandat 
des conscillers généraux élus en 
1988. Est-ce compatible avec la 
Constitution ? Riea n'est moins 


Si ke gouvernement ne voulait 
pas courir de risque, il faudrait 
laisser se dérouler en 1991 le 
renouvellement de la moitié des 
assemblées départementales, 
après qu'une loi eut indiqué que 
les élus ne le seraient que pour 


conseillers régionaux. La pre- 
mière élection groupée aurait 
donc lieu, dans ce cas, en 1994, 
Le choix est, à l'évidence, politi- 
que. Vaut-il mieux qu'un tel scru- 
tin, avec l'impact qu'il aura, ait 
jen Jo ap ἀναπὲ OU 'us ad après 
les légisiatives de 1993 Ὁ 


THIERRY BRÉHIER. 


a BULGARIE : des réformistes 

la direction da PC. — 
Une semaine seulement après y 
avoir été élus, trois réformistes 
ont quitté vendredi 9 février La 
direction du Parti communiste 
bulgare en l'accusant d'être trop 
conservateur, MM. Kirif Vassilev, 
Ivan Nikolov et Cher- 


